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Problème scolaire 
Responsabilité civique 

Il semble paradoxal qu'un syndicat doive rappeler à 
des « élus de la Nation » leur responsabilité à l'égard de 
cette dernière, dans son ensemble, quant à son avenir. 
Pourtant, cela arrive souvent dans les démocraties capi­
talistes contemporaines où le mouvement syndical de­
vient de plus en plus conscient d'intérêts généraux, tan­
dis que pas mal de parlementaires cèdent à la pression 
de groupes d'intérêts particuliers, astucieusement orga­
nisés. 

C'est ainsi, d'un point de vue de responsabilité civi­
que, que notre Syndicat est intervenu dans le débat sco­
laire ouvert par la présente législature : des Comités 
Nationaux de Juin et Septembre 1951 au Congrès d'A­
vril 1952, les votes quasi- unanimes de nos assemblées 

Par Paul VIGNAUX 

statutaires ont mandaté les dirigeants du Syndicat pour 
agir dans cet esprit, pour lier la défense des intérêts ma­
tériels et moraux de l'Université à une élucidation de 
l'ensemble du « problème scolaire » et de ses 
connexions avec d'autres, non moins vitaux, sinon 
davantage ... 

Telle est encore l'inspiration de la lettre adressée par 
le secrétariat général du S.G.E.N. au Président de la
Commission de l'Education Nationale de l'Assemblée, 
touchant l'attribution de bourses d'Etat aux étudiants de 
l'enseignement supérieur libre : 

Nous croyons qu'il ne faut pas méconnaître l'impor­
tance de cet incident parlementaire bref, mais signifi­
catif. 

On ne nous empêchera pas d'en rechercher le sens 
r

éel en nous disant : mesure de simple justice ... Nous 
gavons par expérience que la simple justice ne suffit pas 
a mobiliser aujourd'hui une majorité parlementaire. Il 
suffit d'évoquer le problème de la réforme fiscale (sur 
lequel nous devons revenir). 

Quand il s'agit de trouver des ressources pour appli­
quer la loi portant statut de la fonction publique, on ne 
manque pas d'arguments de fait pour refuser de satis­

faire nos revendications reconnues valides . . . en principe. 
Pour l'attribution de fonds publics présentement en-

visagée, s'est-on demandé si toutes les institutions qui 
allaient désormais recevoir des boursiers avaient leur 
place dans une conception rationnelle de l'enseignement 
supérieur et donc de l'utilisation des fonds d'Etat, dans 
l'état des besoins et des ressources en 1952 d'une nation 
relativement appauvrie, et accablée de tâches ? 

Apparemment non. 
Des parlementaires « libéraux » n'envisagent pas un 

« plan d'ensemble » et des « contrôles » comme nous 
(résolution du C.N. du S.G.E.N., Ecole et Education du 
6 juillet 1951). 

A ne considérer que le seul enseignement supérieur, 
suffit-il de se référer aux lois des 12 juilet 1875 et 12 
mars 1880 sans étudier les rapports de droit et de fait 
entre les universités, disons : l'Université nationale, et 
les facultés ou établissements libres : examen sans doute 
indispensable avant d'assimiler en bloc les étudiants des 
unes et des autres. 

Sans préjuger des conclusions que donnerait cette étu­
de, nous estimons qu'elle eût été nécessaire, non seule­
ment pour que fût traité avec un minimum de sérieux 
le problème posé, mais encore pour que ne soit pas ag­ 
gravé le « problème scolaire ». 

Les universitaires et leurs amis peuvent, en effet, se 
demander si, dans cette législature, un bloc de « défen­
seurs » de l'enseignement privé ne saisit pas toutes les 
occasions d'obtenir des avantages partout, au risque de 
rendre à chaque fois plus difficile une conversation 
d'ensemble, au risque de ne plus même concevoir les 
établissements privés comme des institutions complé­
mentaires de l'Université, mais comme les pièces d'un 
système scolaire rival. 

Si cette conception s'imposait jamais, c'en serait fait 
de tout l'effort déjà accompli (et avec un plein succès 
au plan de l'enseignement supérieur) pour une Univer­
sité accueillante à tous les Français. 

Ayant pris notre part, nullement négligeable, de cet 
effort, nous sommes, au S.G.E.N., résolus à ne point 
le laisser compromettre. 
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LA C F / T . C . O R G A N I S A T I O N 

M A J E U R E D E T E R M I N E S O N A C T I O N 

EN T O U T E I N D E P E N D A N C E 

 de la C.F.T.C. a fait dans Sous c e titre, le secrétaire général

S y n d i c a l i s m e - M a g a z i n e de novembre, une mise au point 

nousdont  tenons à publier  aux inquié­

tudes que nous avons

tout ce qui répond 

exprimées.

. . . N o u s avons le devoi r d e leur redire avec force que personne è 

la C . F . T . C . ne veut d e « resserrement confessionnel » . S' i l en 

était au t rement , nous commett r ions à l ' égard d e nos «dhêrents non-

cathol iques , et ils sont plus nombreux q u ' o n ne le pense commu­

nément , une malhonnêteté in te l l ec tue l le , une vér i table escroquerie 

mora le . 

Ils sont venu) a nous : protestants, musulmans, non-croyants , en 

toute conf iance , cer ta in ! q u e la « morale chrét iens » q u i est à la 

base d e no t re organisat ion, et à laquel le ils ont souscrit, nous trace 

essentiel lement une vaste l i g n e d ' o r i e n t a t i o n  . 

Ce n'est plâs mépriser la richesse d e tels ou tels enseignements 

q u i ont a p p o r t é une « s p l e n d i d e cont r ibu t ion au progrés social » que 

de d i r e q u ' i l s s'imposent p e u t - ê t r e à tels o u tels d 'ent re nous, selon 

leur fo l ou leurs conceptions phi losophiques, mais que le mouvement 

l u i - m ê m  e se considéra c o m m e majeur et e n t e n d bâtir son p r o g r a m m e 

et arrêter ses moyens d 'ac t ion sous sa p r o p r e et sous sa seule respon­

sabi l i té . 

Nuus voulons répéter aussi, que lorsque nous disons q u e la 

C .F .T .C . est et restera non-confess ionne l le , cela signif ie c la i rement 
qu 'e l l e préservera toujours farouchement son indépendance , non seu­

lement à l ' égard de toutes hiérarchies, mais encore de tous m o u ­

vements laïcs ou rel .g ieux.

La C . F . T . C . n'a pas d e di recteur de conscience ou de conseil ler 

moral en dehors de ses propres organes statutaires issus d e la con­

f iance d e ses congrès. S' i l deva i t en être aut rement , l ' un i té d e la 

C.F .T .C. ne subsisterait pas une minute d e plus.

C'est pour les centaines d e milliers de mil i tants et d 'adhérents 

de la C . F . T . C . que nous écr ivons, et pour eux seuls, et nous le f a i ­

sons pour leur d i re ce q u i est la pensée p r o f o n d e et sincère de tous, 

qu' i ls soient ce qu 'on a p p e l l  e r id icu lement les « majoritaires » ou 

qu' i ls soient les « minori ta ires » : que tous les membres du Bureau 

présents aux dernières séances, les 17 et 18 octobre , sont unanimes à 

proclamer leur attachement et leur d é v o u e m e n t à la C .F .T .C . , leur 

volonté de maintenir l 'un i té d u mouvement et d 'en assurer l 'expansion 

M a u r i c e B O U L A D O U X , 

ERRATUM 
D a n s l ' a v a n t - d e r n i e r p a r a g r a p h e de n o t r e é d i t o r i a l d u d e r ­

n i e r n u m é r o d' « E c o l e e  t E d u c a t i o n », il f a l l a i t l i r e : » 

e n v u e de f a v o r i s e r le r e c r u t e m e n t , e t l a f o r m a t i o n de 

m i l i ­t a n t s » e  t n o n ii des m i l i t a n t s ». 

N o u s s o m m e s d ' a i l l e u r s c o n v a i n c u  s q u e n o s 

l e c t e u r s a v a i e n t r e c t i l i é d ' e u x - m ê m e  s eh se r e p o r t a n t , 

c o m m e les y i n v i t a i t l e m ê m e p a r a g r a p h e , a  u t e x t e e x a c  t 

de l a p a g  e 3. 

LE P R O B L E M E DES B O U R S E S 

DE L ' E N S E I G N E M E N T S U P E R I E U R 

N o u s r e p r o d u i s o n s i c i l a l e t t r e e n v o y é e par le B.N. à 
M. Bi l l è r e s , p r é s i d e n  t d e l a C o m m i s s i o  n de l ' E d u c a t i o n 
MâtiS' n a l e à l 'Assemblée .

Monsieur le Président, 

Vivement surpris de la manière dont  a été introduit, dam 

le débat budgétaire le problème des bourses de l'Enseignement 

Supérieur, le SYNDICAT GENERAL  DE L'EDUCATION NA' 

TIONALE tient à renouveler, vis-à-vis de cette mesure,  les 

réserves qu'il a formulées en août 1951 à l'égard de 
l'octroi 

expresses 

de bourses d'Etat aux élèves de l'enseignement secon­

daire privé. 

Il constate que cette attribution de fonds publies est envi' 

sagée en dehors de tout plan d', affectation rationnelle iei 

ressources publiques disponibles pour l'Education Nationale et 

de tout examen  de fait de l'enseignement sw 

périeur, public 

de la situation 
et privé. 

Il exprime à nouveau sa conviction que des mesures partielle! 

de ce genre ne peuvent qu'aggraver « le problème scolaire i 

et en éloigner une solution pacificatrice d'ensemble de ¡8' 
quelle, pour sa part, il ne veut pas désespérer. 

Il tient enfin à rappeler te caractère hautement libéral de 

l'enseignement supérieur public français et l'assistance géné­

reusement apportée National de la  Recherche 

Scientifique aux chercheurs 

par le Centre 

dûment qualifiés de l'enseignement 

supérieur vrivé. 

PERMUTATIONS 
 permutante Inst i tutr ice t i tu la i re SEINE cherche 

V O S G E S . 

Ecrire M m e V A R R O , 15 , rue 

Arnoux, Bourg- la -Relne (Seine). 

Trésorier académique 

C.

T U N I S I E 

Syndicat Généra l de l 'Education Nat ionale 
C.P. 2 4 1 - 4  1 
Tunis

WETHODE ACTIVE D'ENSEIGNEMENT MUSICAL DSI 

M A U R I C E CHEVAIS 
A B E C E D I A I R E M U S I C A L . — ( N o u v e l l e éd i t ion augmentée) : 
Premier l ivre de l 'é lève . Etude é lémenta i re des signes. Pré­
parat ion au solfège. In i t ia t ion au chant choral . Le solfège 
au cer t i f ica t . 2 4 7 exercices variés, à 1 voix. 4 6 chants-
a p p l i c a t i o n . 18 chants s'école. Un cahier grand format illus­
tré d e nombreux dessins amusants, à la por tée des 
jeunes enfants. Beau p a p i e  r 1 8 0 
U. S O L F E G E S C O L A I R E . — ( 1 . 3 2 0 . 0 0 0 exemplaires 
vendus): 7 4 5 moreaux variés, chants -app l ica t ion , 
canons, chants popula i res et nat ionaux, chants d 'éco le 
d'auteurs classiquss et modeénes, à 1 et 2 voix e* or ientant 
vers le chant choral. Nombreuses i l lustrat ions, portrai ts d e 
musiciens. 
2 volumes de 128 pages, beau papier . C h a q u e . . 3 0  0 ft . 

Sur demande, notice détaillée de 8 pages. 

A L P H O N S E LEDUC - X75, E U E ST-HONOKE, PAB1S-I"I 
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L E S T R A I T E M E N T S 

Sécurité Sociale e t rémunération d e s fonctionnaires 
La presse a l a r g e m e n t c o m m e n t é l e s p r o j e t  s d u m i n i s t r e 

du Travai l en v u e d ' u n  e « h a r m o n i s a t i o n » des l i m i t e s d ' â g e 
pour la r e t r a i t e , q u i a u r a i t p o u r e f fe t p r a t i q u e d e r e p o r t e r 
l'âge n o r m a l de la i e t r a i t e à 6U a n s p o u r l e s f o n c t i o n n a i r e s 
«actifs » et à 65 a n s p o u r les f o n c t i o n n a i r e s « s é d e n t a i r e s r 
(par a l i g n e m e n t s u r les s a l a r i é s d u r é g i m  e g é n é r a l ) . 

Généra lement , l es j o u r n a u  x oui é té b e a u c o u p p l u s d i s c r e t s 
au sujet d e s i n t e n t i o n s d u m ê m e m i n i s t r e d u T r a v a i l , tou­
chant le f o n c t i o n n e m e n t d u s e r v i c e d e l ' a s s u r a n c e - m a l a d i e 
chez les f o n c t i o n n a i r e s et. p o u r t a n t  , i l p o u r r a i t b i e n s ' ag i r 
de mesures d e s t i n é e s à ê t r e i m p o s é e s p l u s r a p i d e m e n t que 
ia p ré tendue r é f o r m e d u r é g i m e d e s r e t r a i t e s . 

+ 

Malgré les d e u x r e v a l o r i s a t i o n s d e s t r a i t e m e n t s p u b l i c s 
opérés en m a r s et e n s e p t e m b r e 1951 e t m a l g r é l ' a u g m e n t a ­
tion du t a u x des c o t i s a t i o n s de S é c u r i t é s o c i a l e ( p o r t é ds 
1,8 à 2,50 % ) , le dé f i c i t d u s e r v i c e a s s u r a n c e - m a l a d i  e d a n s 
la fonction p u b l i q u e s e r a , a u t a n t q u ' o  n p e u t le p r é v o i  r 
aussi é levé en v a l e u r a b s o l u  e p o u r 1952 q u e p o u r 1961 ( 1 ) 

Gomment r e m é d i e r à ce dé l i c i t q u i c o n t r i b u e p r é s e n t e ­
ment a u x d i f f i c u l t é s f i n a n c i è r e  s de l ' e n s e m b l e de l a S é c i r 
rlté s o c i a l e ? Le m i n i s t r e d u T r a v a i l e n v i s a g e  , p r o b a b l e ­
ment en a c c o r d a v e c l e m i n i s t r e d u B u d g e t , d e d é t a c h e r 
l u . s y s t è m e g é n é r a l d e la S é c u r i t  é s o c i a l  e le s e r v i c e de 
iassurance- inulai l le d a n s la f o n c t i o n p u b l i q u e et de l u i im­
poser uh s t r i c t é q u i l i b r  e des d é p e n s e s et des r e c e t t e s , en 
commençant n o t a m m e n t p a r u n e n o u v e l l e a u g m e n t a t i o n de 
l'ordre de 60 % d u t a u x d e s c o t i s a t i o n s  , q u i p a s s e r a i t a i n s i 
de 2.50 % à 4 T°. 

A 
Il n 'y a p a s l i e u d e r e n o u v e l e r , d a n s ce t te c h r o n i q u  e 

la conf ron ta t ion d é v e l o p p é e p a r n o t r e a m i C O N S T A N T I N 
tes a v a n t a g e s et d e s i n c o n v é n i e n t s d ' u  n r é g i m e p l e i n e m e n l 
autonome de l a S é c u r i t é s o c i a l e p o u r l e s p e r s o n n e l s de 
l'Etat m a i s l a s o l u t i o n p r o p r e m e n t f i n a n c i è r e , m i s e er 
avant pou r r é d u i r e le dé f i c i t de l ' a s s u r a n c e - m a l a d i e , a p p e l l e 
dé notre p a r  t u n m i n i m u m d ' o b s e r v a t i o n s , 

1° Si le pos te d é p e n s e s , tel q u ' i l e s t r é s u m é c i - d e s s o u s : 

présente u n e a u g m e n t a t i o n g l o b a l e d e 25 % p o u r 1952 pa l 

rapport à 1951, la f a u t  e n ' e n est p a s à l ' a c c r o i s s e m e n t d i v

olurne des p r e s t a t i o n s m a i s à l ' a u g m e n t a t i o n de la v a l e u r 

unitaire de ces p r e s t a t i o n s  , a u t r e m e n  t d i t à l ' a g g r a v a t i o n 

au coût des s e r v i c e s e t d e s p r o d u i t s i n d i s p e n s a b l e s p o u i |

e

 t r a i t e m e n t des m a l a d e s . 
°° Si l ' a u g m e n t a t i o n d u pos te r e c e t t e s n e su f f i t p a s p o u i 

résorber le défici t , c ' e s t t o u t b o n n e m e n t p a r c e q u e l a r e v a ­
lorisation des t r a i t e m e n t  s p u b l i c s e s t l o i  n de c o r r e s p o n d r e 
«l 'é lévat ion du c o û t d e l a v i e . 

• ' " P a r s u r c r o i t , d a n s l a f o n c t i o  n p u b l i q u e , l a 
c o t i s a t i o r°e Sécurité soc ia le e s t é t a b l i e s u r u n e a s s i e t t e t r o 
p é t r o i t  e lieu de l a c a l c u l e r , c o m m e d a n s l e s a u t r e s s e c i e u r s pro-
lessionnels, s u r le s a l a i r e g l o b a l ( j u s q u '  à c o n c u r r e n c  e 
du p l a f o n d » m e n s u e l de 38.000 f r . ) , o n la pe rço i t 
s e u l e m e n  t 
i w

 le m o n t a n t d u t r a i t e m e n  t b u d g é t a i r e , s o u m i s à r e t e n u e 
pour la r e t r a i t e , â l'exclusion lie l ' i n d e m n i t é de r é s i d e n c e 
W tient c e p e n d a n t u n e p ince c o n s i d é r a b l e d a n s le r é g i m e 
actuel des r é m u n é r a t i o n s d e s f o n c t i o n n a i r e s (.'10.000 f r . p a t n « pour le f o n c t i o n n a i r e c l a s s é à l ' i n d i c e 100 et r é s i d a n t 

}Q ! i l  s la zone à a b a t t e m e n t m a x i m u m ) . 
Un n o u v e a u r e l è v e m e n t d u p o u r c e n t a g e des c o t i s a t i o n ; 

' "écur i té soc ia le q u i n ' a u r a i t p a s é lé p r é c é d é p a r une 
émise en o r d r e d e s t r a i t e m e n t  s p u b l i c s ire s e r a i t J a m a i s 
W i n m i s é r a b l e e x p é d i e n t et u n a b u s de c o n f i a n c e de 
P'us aux d é p e n s d e s f o n c t i o n n a i r e s  . 

e 

I4
C

 que l l e , la f o r m u l e d ' u n s i m p l e n t o u r de v i s » sup-
so t e n t a i r e e s t de n a t u r  e à r a l l i e  r d e s g o u v e r n a n t s qU: 

n t m a l h e u r e u s e m e n t p l u s p o r t é s à i m p r o v i s e r d e s p a l l i a ­

 t i f s q u ' à f a i r e p r é v a l o i r ' l a m o i n d r e r é f o r m e d e 
q u e l q u e e n v e r g u r e m a i s , e n r e v a n c h e , e l l e d e v r a i  t 
p r o v o q u e r l ' i r r é ­d u c t i b l e o p p o s i t i o n d e s f o n c t i o n n a i r e s . 

A n o u s de d i r  e a u x m i n i s t r e s i n t é r e s s é s e t a u x é l u s 
p a r ­l e m e n t a i r e s c h a r g é s d e c o n t r ô l e  r l ' a c t i o  n 
g o u v e r n e m e n t a l e ; « P a s de m a j o r a t i o  n d u t a u x d e n o s 
c o t i s a t i o n s , t a n t q u e le r é g i m e de n o s r é m u n é r a t i o n s 
n ' a u r a p a s é l é a m e n d é iliiiis le s e n  s de l a l o g i q u e et d e 
l ' é q u i l é , p a r t i c u l i è r e m e n t  en l a v e u r de n o s c o l l è g u e s 
r e t r a i t é s  . C o m m e n c e  z p a r i n c o r ­ p o r e r d a n s le t r a i t e m e n t 
s o u m i s à r e t e n u e p o u r l a r e t r a i t e  et p o u r l a S é c u r i t é 
s o c i a l e l a f r a c t i o n de l ' i n d e m n i t é d é r é s i d e n c e d o n t 
c h a c u n r e c o n n a î t le c a r a c t è r e a b u s i f . En » s u i t e , n o u s 
v e r r o n s . . . n L e 10 n o v e m b r e 1952. 

H . R O U X Ë V I L L E .

1er Postscriptum, — R E C T I F I C A T I O N S . 

L  a c h r o n i q u e s u r l e s t r a i t e m e n t s p u b l i é e d a n s l e 
n u m é r o d' « E c o l  e et E d u c a t i o  n n d u 24 o c t o b r e , a é té 
l é g è r e m e n t d é f o r m é e p a r u n e e r r e u r de m i s e e n p a g e s . L e 
t e x l e d é t a c h é e n (c N o t e » d e v a i t e n r é a l i t é t r o u v e  r p l a c e 
à l a f i  n d u t r o i s i è m e p a r a g r a p h  e de l ' a r t i c l e ( t r o i s i è m e 
r é p o n s e m i n i s ­ t é r i e l l e , c e l l e de M. M A R I E ) . D ' a u t r e p a r t , 
le p o s t - s c r i p t u m , i n s é r é à la s u i t e d e s C. R. de l a 
C o m m i s s i o n d e s S t a t u t s  e t d e s T r a i t e m e n t s (« E  . et E. 
» d u 10 n o v e m b r e , p a g e T ) ,  é t a i t d e s t i n é à c o m p l é l e r l a 
c h r o n i q u e e n d a t e d u 6 o c t o b r e . 

2« Postscriptum. — R E V I S I O N D E S I N D I C E S D U CLAS» S E M E N T H I E R A R C H I Q U E D E L A F O N C T I O N P U B L I ­
Q U E  . 
A u c o u r s de l  a r é u n i o n p l é n i è r e d u Conseil supérieur 
de la Fonction publique t e n u e le 24 o c t o b r e , M. G u y P E T I T , s e c r é t a i r e 

d ' E l a t à l a F o n c t i o n p u b l i q u e , a f a i t a d m e t t r  e l a p r o c é d u r e 
s u i v a n t e p o u r l ' é t u d e d e s » r e c o u r s и f o r m u ­lés p a r l e s 
a d m i n i s t r a t i o n s m i n i s t é r i e l l e s o u p a r l e s o r g a ­n i s a t i o n s 
s y n d i c a l e s r e p r é s e n t é e s a u C o n s e i l s u p é r i e u r d e l a F o n c t i o n 
p u b l i q u e . 

L e C o n s e i  l s u p é r i e u r a u r a d ' a b o r d à se p r o n o n c e r , 
sans débat, s u r l a r e c e v a b i l i t é d e s r e c o u r s . E n s u i t e l a 
d i s c u s s i o n s u r l e f o n  d s e r a o u v e r t e e n c e . q u i c o n c e r n  e l e s 
s e u l  s « a p ­p e l s ». r e c o n n u s r e c e v a b l e s p a r l  a m a j o r i t é d u 
C o n s e i l . 

S e l o n l ' a v i s d u s e c r é t a i r e d ' E t a t , c e t t e m a n i è r e d e f a i r e 
p e r m e t t r a i t d ' en t e r m i n e  r a v e c l ' é t u d e d e s r é v i s i o n s i n d i -
c i a i r e s , e n d e u x ou t r o i s s é a n c e s , e t de d o n n e r a u C o n s e i l 
d e s m i n i s t r e s ! l a p o s s i b i l i t  é de p r e n d r e p o s i t i o n s u r 
l ' e n s e m ­ble d e s r é v i s i o n s d ' i c i l a f in d e l ' a n n é e . 

(I) Sécurité Sociale des fonctionnaires
Année 1951 Année 1952 
(12 mois) (l semestre) 

7.817 5.190 R E C E T T E S ( en m i l l i o n s de f r a n c s )
D E P E N S E S ( en m i l l i o n s de 
f r a n c s  ) : Régime maladie.

1.974 1.233 
1.026 635
3.491 2.464 
1.273 784
2.065 1.091 

F r a i s m é d i c a u x
F r a i s c h i r u r g i c a u x
F r a i s p h a r m a c e u t i q u e s 
S o i n s d e n t a i r e s
H o s p i t a l i s a t i o n
D i v e r s 6 3

 Régime longue maladie 1.271 823
 Maternité 649 3?0
 Gestion administrative 750 450

Contrôle médical 65 38

T O T A L 12.569 7.881 
D E F I C I T ( e n m i l l i o n s d e f f a n e s ; . . . . . . . . . 4.752 2.691 
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PREMIER DEGRE 

PERSPECTIVES 
II 

 à mes camarades qui, instituteurs en quel­Je m'adresse 
que campagne; ont le privilège  de conserver des loisirs et 
qui, grâce à cela, font partie des rares privilégiés du monde 

le temps  et de réflé­ayantcontemporain  encore  d'écouter chir. 

Les plaintes qu'ils sont nombreuses
encore et il ne semble

 peuvent 
recueillir  

pas que demain 
cesse de nous les 

{aire entendre.

Je leur demanderai donc, s'ils veulent  l'école utile, de ne 
 à laisser  ces voix s'éteindre à leur porte et 

 qui bornent leurs
pas se résigner 
de n'être point 
préoccupations

 de ces 
philosophes à la 
satisfaction

 faciles  
de leurs désirs. 

S'ils veulent être présents au monde, ils auront  de quoi 
s'occuper et nous occuper par surcroit. Ainsi cette institu­

me parla de longues heurestrice qui, venant 
de l'angoisse

 me 
trouver,  

des parents
 bretons  au sujet de leurs fils 

 filles  comment leur donner 
 Nous

 dont ils ne savent  
avons  alertécertes  nos camarades du

et de leurs 
un métier. 
Technique sur cet aspect,  dont personne ne parle,  du pro­
blème breton. On lira sous leur plume le résultat de leurs 
démarches. Le travail  syndical qu'un tel souci commande
n'est certes pas près d'être achevé. 

Mais cette inquiétude particulière est hélas étrangement
plus large ! De tous côtés s'exprime cette inquiétude : que 

 ? Et, si pour les biens doués, il n'est faire de nos enfants 
guère de problème, il reste tous les autres. Ceux des classes 
de fin d'études ou de préapprentissage, ceux des écoles des 
villages et des bourgs, victimes de ce neo-préjugé que le 
dernier est celui de leurdes métiers  père. 

Consultés plus professionnels, que va­
lent les réponses

que les orienteurs  
que nous donnons ? 

Pas notre affaire direz-cous 1 II y a l'Enseignement Tech­
nique ! Mais celui-ci dans un trop grand nombre de cas 
prend les mieux doués (qui lui en ferait reproche ?) sans 
d'ailleurs tenir toujours compte des besoins réels du mar­
ché du travail, et ceux qui restent sont à notre charge. 

De sorte qu'il me semble que tout secrétaire syndical dé­
partemental devrait constituer un fichier où les débouchés 

son département seraient notés et les créations né­
 Je ne pense pas d'ailleurs que ce fichier suggérées.

se limiter à l'enseignement technique : il devrait si­

qu'offre 
cessaires 
doive 
gnaler toutes les possibilités de formation de la région con­

et les débouchés. Il est navrant en  l'apprentissage,  
que nous ne soyons pas plus en contact am 

cernant 
particulier
les inspections du travail  si ce n'est par voie indirecte par 

les  U.D., et encore I 

L'inquiétude du métier est parfois moins  immédiate. Tou­
tefois le besoin d'argent à la maison, s'il est moins urgent, 
existe pourtant. Une mère d'élève

 ver : u Faire continuer ses études 
 bien doué vient nous 

trou­à ma fille ? mais où 
cela va-t-il la mener et combien

Car dans le peuple 
 de temps dureront-

elles ? ».  à sè faire 
jour que mê­me le baccalauréat

l'idée commence
 n'est pas une fin, mais une étape 
néces­saire pour aller plus loin. A cela que répondre sinon qu'il 

n'est pas indispensable que tout • le monde soit instituteur 
 ou postier. 

600.000 jeunes gens et jeunes  filles arrivent chaque année 

à  l'âge adulte. Il faut les caser selon leurs capacités si pos­
 beaucoup de connaissances de tous sible. Certes nous avons 

ordres ; je me demande parfois  si celles qui sont les flus 
 nécessaires ne nous échappent  hélas point I et  particulière­

ment celles qui seraient pour orienter indispensables  utile­
ment les familles. C'est quand il s'agit d'enseignement fémi­

 nin, où il semble qu'en dehors des cours ménagers, de U 
couture, de la mode et du commerce — tous- métiers encom­
brés au delà de toutes limites — il n'y ait aucune possibi­
lité de donner à une fille un métier valable, que le problème 
nous semble le plus  grave. Que puis-je bien faire  de mi 
fille ? devient une obsession des parents. Afin d'aider nos 
camarades, au moins  sur ce point,  nous publierons le ré­
sultat d'une enquête faite par un de nos amis. « Quels sont 
les débouchés que l'enseignement du second degré ouvre i 

 continuerons en nous préoccupant  des nos filles ? », nous 
possibilités qu'offre une simple instruction primaire. Ainsi, 
par un travail qui, sans.être, certes, très spectaculaire,
ra au moins le mérite de l'utilité, aurons-nous 
ce désir d'information qui, de plus en plus, préoccupe

 offri­
répondu i  

nos 
collègues. 

GIRY. 

DERNIERE MINUTE 
A P R O P O S DES H O U I L L E R E S 

E x t r a i t d ' u n e i n t e r v e n t i o  n de Ml le M a r i e - M a d e l e i n  e 
DIE-N E S C H loss d e la d i s c u s s i o n d u b u d g e t de l ' E d u c a t i o n 
N a t i o ­n a l e ( I r e s é a n c  e d u 8 n o v e m b r  e 1952 — J .O . D é b a t s 
p a r l e m e n ­t a i r e s d u 9-12-52). 

M l l e M.-M. D I E N E S C H . — Monsieur le Minis tre , à propos 
du chapi tre 31-34, je voudrais vous poser trois ques t ions . 

La première concerne les ins t i tuteurs des houi l lères . A cette 
quest ion, i l n'a pats encore été trouvé de so lut ion . Il m'est 
s ignalé que ces ins t i tuteurs risquent de bénéficier encore actuel­
l e m e n t de deux retrai tes proport ionnel les — puisque, a v a n t 
d'être m i s au service de l 'Etat , i ls co t i sa ient à la ca isse auto ­
n o m e de retraites des ouvriers mineurs — au lieu de la retrai te 
ent ière à laquelle i l s aura i en t droit . 

I ls éprouvent depuis cette a n n é e u n e grande amertume, cW 
les promesses qui leur ava ient été fa i t e s n 'ont pas encore été 
t enues . Je sa is , Mons ieur le Minis tre , que vous vous êtes engage 
à trouver une so lu t ion à cette quest ion difficile, m a i s ces insti­
tuteurs voudraient , aujourd'hui , que l 'on arrive à des actes. 

M. le Minis tre de l 'Educat ion N a t i o n a l e . — Permettez-moi) 
Mademoise l le , de vous interrompre pour vous dire que je crois 
pouvoir vous donner très rap idement sa t i s fac t ion . 

Il s 'agit e f f ec t ivement d'un problème qui tra îne depuis beau-

coup trop l ong temps . 

Je crois que c'est vous qui m ' e n avez déjà par l é ; en ton' 
cas , c'est u n de nos col lègues. 

Les ins truct ions o n t été données . Je pense que d'ici la f10 

de l ' année , le problème sera résolu . 

N o u s prenons b o n n e note de l ' in tervent ion de Mlle D 1 ^ 
N E S C H et de la r é p o n s e de Mons ieur le Minis tre . 
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La rentrée et les problèmes qu'elle pose 
CERTIFICAT D ' A P T I T U D E P E D A G O G I Q U E (C.A.P.) 

1. - CONDITIONS A R E M P L I R :

de l ' e x a m e n , 
- r Posséde r le B . S . o u le B a c c .
— J u s t i f i e r d e 2 a n s de s t a g  e d a n s u n e éco le 
pub l iqueou p r i v é e . 

2. — PIECES A P R O D U I R E ( a v a n t le 15 j a n v i e r de l ' a n n é e où
l ' o  n d o i t t e r m i n e r le s t a g e : 

. — d e m a n d e a d r e s s é e à l ' I .À . . . 
— ac te de n a i s s a n c e . 
— ce r t i f i ca t d e n a t i o n a l i t é 
— d i p l ô m e o u copie cer t i f iée e x a c t e p a r le M a i r e du 

d ip lôme 
— Not ice i n d i q u a n t les p o s t e s occupés , l a d u r é e d ' exer ­

cice d a n s c h a c u n d ' e u x . 

3. - L'EXAMEN :

a) épreuve écrite : les c a n d i d a t s n o n p o u r v u  s du B . S . 
ou d u c e r t i f i c a t de s t a g  e des é lèves i n s t i t u t e u r s doi­
v e n t s u b i r u n e é p r e u v e éc r i t e q u i e s t é l i m i n a t o i r e 
( c o m p o s i t i o n f r a n ç a i s e s u r u n su j e t d ' é d u c a t i o n ou 
d ' e n s e i g n e m e n t ) — d u r é e 3 h e u r e s .

b) épreuve orale : i n t e r r o g a t i o n su r u n s u j e  t de p éd ag o ­
gie p r a t i q u  e
a p p r é c i a t i o  n des c a h i e r s
i n t e r r o g a t i o n s u r l a l é g i s l a t i o n s c o l a i r e .
Les é l è v e s - m a î t r e s n e s u b i s s e n t p a s c e t t e é p r e u v e . 

C) épreuve pratique :
cons i s te e n u n e c lasse de t r o i s h e u r e  s c o m p r e n a n t
o b l i g a t o i r e m e n t u n e l eçon d ' é d u c a t i o n p h y s i q u e et 
e t u n e l eçon de c h a n t .
E p r e u v e sub ie d a n s l a c lasse du c a n d i d a t . 

Commission d 'examen ( pou r les é p r e u v e s o r a l e s e t p r a ­
tiques). 
— l ' I n s p e c t e u r P r i m a i r e , p r é s i d e n t 
— u n (e) d i r e c t e u r ( t r ice) d 'école p r i m a i r e é l é m e n t a i r e 

ou m a t e r n e l l e 
— un 3« m e m b r e chois i p a r m  i le p e r s o n n e l des E . N .  , 
C.C. , ou écoles é l é m e n t a i r e s ( i n s t i t u t e u r ) . 
L'I .A. p e u t p r e n d r e l a p r é s i d e n c e ; d a n s ce c a s l ' I n s ­

pecteur P r i m a i r e d e v i e n t a s s e s s e u r a i n s i q u ' u  n 
i n s t i t u t e u r . 4 - ~ Préparation au C.A.P. 

— Il ex i s t e des o r g a n i s m e s qui , m o y e n n a n t r é t r i b u t i o n , 
p r é p a r e n t les c a n d i d a t s a u C .A .P . — Voi r les r éc l a ­
mes à ce su je t . 

— D a n s c h a q u e d é p a r t e m e n t  , l ' A d m i n i s t r a t i o n 
sco la i reo r g a n i s e u n e p r é p a r a t i o n g r a t u i t e ( d a n s le c a d r e de 

la f o r m a t i o n des i n s t i t u t e u r s r e m p l a ç a n t s ) . C e t t e p r é ­
p a r a t i o n e s t obl igatoire . 
Elle c o n s i s t e e n r é d a c t i o n de devo i r s , c o n f é r e n c e  s à 
l 'Ecole N o r m a l e , c lasses modè l e s . I l s ' a g i t là d ' u  n 
p r o b l è m e que Je t r a i t e r a i u l t é r i e u r e m e i n t . 

Conseil pratique : a u x c a n d i d a t s a u C .A .P . 

Préparez, dès m a i n t e n a n t , l es p ièces que vous dev rez 

four-n i

r à l ' I n s p e c t i o n a c a d é m i q u e , l o r s de v o t r  e d e m a n d e d ' in s ­
cription. E n p a r t i c u l i e r le c e r t i f i c a t de n a t i o n a l i t é (dél ivré
Par le t r i b u n a  l c a n t o n a l ) . WSPECTION DES MAITRES 
~~ Autor i tés h a b i l i t é e s à i n s p e c t e r les écoles : 

a) les I n s p e c t e u r s G é n é r a u x , les R e c t e u r s  , I n s p e c t e u r s 
d 'Académie , I n s p e c t e u r s P r i m a i r e s e t I n s p e c t r i c e s des 
Ecoles M a t e r n e l l e s p e u v e n t i n s p e c t e r les ' m a î t r e s 
q u a n t à l ' e n s e i g n e m e n t q u ' i l s d o n n e n t , i n s p e c t e r les 
locaux sco la i r e s , e t c . . .

b) Les P r é f e t s , Sous -P ré f e t s , M a i r e s , Conse i l l e r s dépar ­
t e m e n t a u x , les dé légués c a n t o n a u x o n t le d r o i  t de 

p é n é t r e r d a n s les l o c a u x s c o l a i r e s pour se rendre 
c o m p t e de l eu r é t a t , de m ê m e que l e s m é d e c i n s - i n s ­
p e c t e u r s . 

2. — A la s u i t e de s a v i s i t e , l ' I n s p e c t e u r P r i m a i r e é ta ­
~ E t r e â g é d e 20 a n s r é v o l u  s a u 31 d é c e m b r e d e T a n n é e bli t u n r a p p o r t . L a s i g n a t u r e de ce r a p p o r t , par l e 

m a î t r  e i n s p e c t é , e s  t o b l i g a t o i r e . Cette s i g n a t u r e n e 
s igni f ie n u l l e m e n t l ' a c c e p t a t i o n des t e r m e s du r a p p o r t . 
Ne p a s s i g n e r u n r a p p o r t d ' i n s p e c t i o n e s  t une 
f a u t e de se rv ice q u i p e u t e n t r a î n e r u n e s a n c t i o n . 
Q u e f a i r e lo r sque le r a p p o r t c o n t i e n t d e s erreurs o u 
des c r i t i q u e s que v o u s jugez n o n f o n d é e s ? E t a b l i s 
­sez u n r a p p o r t (en d o u b l e e x e m p l a i r e , u n p o u r 
c h a ­que r a p p o r t ) qu i c o n t i e n d r a v o t r e m i s e au 
p o i n t ; vous j o i n d r e z ce r a p p o r t à celui d e v o t r  e 
I n s p e c t e u r p o u r ê t r  e p l a c é d a n s v o t r e dossier», 
M a i s s i gnez l e rapport de l ' I n s p e c t e u r  . 

3. — U n D i r e c t e u r peu t - i l a s s i s t e  r à l ' i n s p e c t i o n de s e  s
a d j o i n t s ? Ou i , c a r il e s t r e s p o n s a b l e de l a b o n n e 
m a r c h e d e son école . D a n s la p r a t i q u e , le D i r e e t e u r 
n ' a s s i s t e g u è r  e a u x i n s p e c t i o n s .

 A V A N C E M E N T 
C h a q u  e a n n é e , à c e t t e époque , c o m m e n c e à se fa i re le 

t ra­va i l des p r o m o t i o n s a u c h o i x ou à l ' a n c i e n n e t é . P o u r 
v o u s p e r m e t t r e de c o n n a î t r  e vos d r o i t s , n o u s p e n s o n s que les 
n o t e s q u i s u i v r o n t v o u s p e r m e t t r o n t d ' e f f ec tue r vos c a l c u l s 
e t pré ­v i s i o n s . 

a) I l ex i s te 7 c l a s se s de t r a i t e m e n  t p o u r les t i t u l a i r e s .
I l s s o n t p r o m u  s de d r o i t à l ' a n c i e n n e t é , d a n s l a c lasse s u p é 
­r i e u r e a p r è s 4 a n s e n 6 e e t 5«

5 a n s en 4 e , 3 ' 2 e , l r e  . 
Le p a s s a g e e n h o r s c lasse a l ieu e x c l u s i v e m e n  t a u c h o i x . 

b) C e p e n d a n t , les m a î t r e s a y a n t a u m o i n s 3 a n s d ' a n c i e n n e t é 
de c lasse , p e u v e n t ê t r e p r o m u  s à l a c l a s se s u p é r i e u r e d a n s 
l a p r o p o r t i o n d e 30 % des p r o m o u v a b l e s .

c) Q u i é t a b l i t l a l i s t e des p r o m o u v a b l e s ?
Les se rv ices de l  ' I n s p e c t i o n A c a d é m i q u e , d ' a p r è s u n b a r è m  e 
qu i v a r i  e p o u r c h a q u e d é p a r t e m e n t .
E n t r e n t e n l i g n e de c o m p t e : l ' a n c i e n n e t é g é n é r a l e de 
serv ice (depuis l a d a t e d ' e n t r é e à l 'Ecole N o r m a l e ou d a t e 
de débu t d a n s l ' e n s e i g n e m e n t ) et l ' a n c i e n n e t é de c l a s se 
(depuis la d e r n i è r e p r o m o t i o n — à l ' a n c i e n n e t é o u a u 
choix) , a i n s  i que l a n o t e de m é r i t e  .
E x e m p l  e de b a r è m e (en Mose l le ; A a n c i e n n e t é géné ra l e ) 

+ a a n c i e n n e t é de c lasse)
+ 2 M ( m o y e n n e des n o ­ 

t e s de m é r i t e o b t e n u e s d u r a n  t les 3 d e r n i è r e s a n n é e s 

sco ­ l a i r e s — 1949/50, 1950/51, 1951/52 — X 2). 
d) U n e fois le t a b l e a u des p r o m o u v a b l e s é t a b l i , l a C o m m i s ­

s ion P a r i t a i r e a r r ê t e la l i s t e des m a î t r e  s q u i s e r o n t 
p r o ­posés p o u r u n e p r o m o t i o n .
Les p r o m o t i o n s p r e n n e n t e f fe t à p a r t i r d u 1 e r j a n v i e r .

Af in de d o n n e r à ce t t e r u b r i q u e u n c a r a c t è r e m o i n s t h é o ­ 

r i q u e  , je s e r a i s r e c o n n a i s s a n  t a u x col lègues de voulo i r 
b i e n m ' a d r e s s e r t o u t e s s u g g e s t i o n s u t i l e s su r les p r o b l è m e  s 
à t r a i ­t e r . E n p a r t i c u l i e r j ' a i m e r a i s q u e les co l lègues qui 
o n t des d i f f icu l tés m e les s o u m e t t e n  t e n les r é s u m a n t . I l 
s ' é t a b l i r a a i n s  i u n e « • T r i b u n e a d m i n i s t r a t i v e » m o i n s 

a r i d e q u ' u  n  exposé . 
J e p r i e les co l l ègues qui o n t ou qu i o n t eu des d i f f icu l tés 

a u p o i n t de vue « L o g e m e n t » ou « I n d e m n i t é de loge­
m e n t » de v o u l o i r b i e n me les c o m m u n i q u e r . 

P . C O R D E L ,
40, a l l ée P o i n c a r é , 
T h i o n v i l l e 
(Moselle) . 

PA Y E R VOTRE COTISATION S A N S R E T A R D , 

C'EST FACILITER LA TACHE DES MILITANTS. 
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AUDIENCE 
du Directeur Adjoint du I e r degré 

M. L e b e t t r e  , d i r e c t e u r a d j o i n t d  u 1er d e g r é , a r e ç u  , le 
12 n o v e m b r e , le s e c r é t a i r e g é n é r a l d  u 1er d e g r é , a c c o m ­
p a g n é d  e B a z i n e t B r o c a r d . 

1° Congés de materni té . 
B e a u c o u  p d ' i n s p e c t e u r s d ' a c a d é m i e s e r a i e n t a s s e  z 

r é t i -i c e n t  s p o u r c o n s e r v e  r l e p o s t e d e s m è r e s de f a m i l l  e e  n 
c o n g é . d e m a t e r n i t é j u s q u ' à , l a f i n de l ' a n n é  e s c o l a i r e . M. l e 
D i r e c ­t e u r s e m b l  e a s s e z s e n s i b l e à l e u r p r i n c i p a l a r g u m e n  t : ce 

s e r a i t i n t e r d i r e l ' a c c è s d  u p o s t  e à u  n t i t u l a i r e q u i p o u r r a i t 
y p r é t e n d r e . P o u  r G i r y , cet a r g u m e n t n ' e s t p r a t i q u e m e n t 
g u è r e v a l a b l e . E  n ef fe t , l e s b é n é f i c i a i r e s d ' u n c o n g é d e m a ­
t e r n i t  é p e u v e n t f a c i l e m e n t o b t e n i r u  n c o n g é de m a l a d i e e t 
t e r m i n e r l ' a n n é e t o u t e n g a r d a n  t l a u r pos te . L ' A d m i n i s ­
t r a t i o n y p e r d f i n a n c i è r e m e n t e t i n c i t e l es i n t é r e s s é e s à 
t r a n s i g e r q u e l q u e p e u a v e c les e x i g e n c e s de l e u r c o n s c i e n c e 
p r o f e s s i o n n e l l e . L a q u e s t i o n n ' a y a n t p a s e n e o r e é t é of f ic ie l ­
l e m e n t é v o q u é e e  n r é u n i o n d ' I . A. , p e u t - ê t r e n o s a r g u m e n t  s 
l e s a m è n e r o n t - i l s à l  a v o i r s o u s u n a n g l e p l u  s f a v o r a b l e . 

2° Retra i te des houil lères. 
G i r y r a p p e l l e à n o u v e a u q u e le s y s t è m e a c t u e l d e d e u x 

r e t r a i t e s p r o p o r t i o n n e l l e s e s t i l l o g i q u e e t d é f a v o r a b l e à n o s 
c o l l è g u e s . 

L ' E d u c a t i o n N a t i o n a l e es t e n t i è r e m e n t de n o t r  e a v i s et 
a p p u i e t o u t  e i n i t i a t i v e t e n d a n  t à u n i f o r m i s e r le s y s t è m e des 
r e t r a i t e s . M a i s , j u s q u ' à p r é s e n t , e l l e s 'es t h e u r t é e à u n e 
o p p o s i t i o n a b s o l u e d e s F i n a n c e s  . S e u l r e c o u r  s : l e 
p l a n p a r l e m e n t a i r e .  

3° Journées pédagogiques des instituteurs remplaçants. 
G i r y e x p o s e k M . l e D i r e c t e u r q u e ce s j o u r n é e s i m p o s e ­

r o n t a u x c o l l è g u e s d e s f r a i s de t r a n s p o r t , de n o u r r i t u r e 
q u e l ' A d m i n i s t r a t i o n d e v r a i  t p r e n d r e e n c h a r g e e n t o u t 
o u p a r t i e  . 

L a D i r e c t i o n a é t u d i é l a q u e s t i o n  , m a i s . . . il n ' y a p a s 
d e c r é d i t s . T o u t e f o i s , d e s m e s u r e s s e r o n t p r i s e s p o u r q u e 
l e s c o l l è g u e s j o u i s s e n t p r e n d r e l e u r  s r e p a s à l a t a b l e 
c o m m u n e d a n s l e  s E . N  . Q u a n t a u x f r a i s de 
d é p l a c e m e n t s !.. . G o n f l e  z v o s v é l o s e t a c h e t e z d e s r u s t i n e s , 
c ' e s t p l u s s û r . 

4° Trousseau des normaliens. 
T r e i z e m i l l  e c i n q c e n t s f r a n c s p o u r le t r o u s s e a u d ' u 

n n o r m a l i e n , c 'est p e u , m ê m e a u x y e u x de 
l ' A d m i n i s t r a t i o  n d e l ' E d u c a t i o n  . N a t i o n a l e . A u s s i l a 
D i r e c t i o n a v a i t - e l l e de­m a n d é u n e a u g m e n t a t i o n de c r é d i t 
d e 4.500 fr . , d o n  t l a m o d e s t i e d e v a i t p e r m e t t r e 
l ' a c c e p t a t i o n - Cet te d e m a n d e a é té r e p o u s s é e e n 
C o m m i s s i o  n des f i n a n c e s : 13.500 f r a n c s ( P i n a y ) 
s u f f i s e n t p o u r l ' a c h a t d ' u  n t r o u s s e a u d a n s l e  s m a ­g a s i n s 
q u i p r a t i q u e n  t l a b a i s s e P i n a y , s a n s dou t e . . . 

5° Indice 185 pour Normaliens 4 e année. 
L e s a v a n t - p r o j e t  s s o n t d a n s l ' a i r  , q u i a m è n e r o n t 

s a n s d o u t e « u n e f o r m u l e p o s s i b l e » p o u r s a t i s f a i r e à 
c e t t  e r e  ­v e n d i c a t i o n . M a i  s ce n e s o n t e n c o r e 
q u ' i m p a l p a b l e s i d é e s s a n  s c o n s é q u e n c  e p é c u n i a i r e 
i m m é d i a t e . 

L e s d e u x r e v e n d i c a t i o n s c i - d e s s u s o n t é té a p p u y é e s p a r 
l a r e m i s e à M. le D i r e c t e u r d ' u n e p é t i t i o  n de 
N o r m a l i e n s  . S i g n a l o n s à n o s c a m a r a d e s q u ' à l a D i r e c t i o n 
d u 1er d e g r  é o n n ' a p p r é c i  e g u è r e ce g e n r e de l i t t é r a t u r e . 
L e s r e v e n d i c a ­t i o n s d o i v e n  t ê t r e p r é s e n t é e s e x c l u s i v e m e n t 
p a r l e c a n a l s y n d i c a l . 

6° Inf irmières l ingères des E.N. 
. i l e s t u r g e n t de r e c h e r c h e  r u n e s o l u t i o n e f f i cace a u 
p r o ­b l è m e d e s s e r v i c e s m é d i c a u x d a n s l e s E . N . U n e 
m e s u r e d ' e n s e m b l e est d i f f i c i l e à c o n c e v o i r ( c r é d i t s ! ) . I l 
f a u t v o i r l e s s i t u a t i o n  s l o c a l e s . G i r y s u g g è r  e l a 
p o s s i b i l i t é d ' u n a c ­

c o r d d a n s , c e r t a i n e s v i l l e s e n t r e l e  s d i v e r s établissennjiti 
s c o l a i r e s q u i se p a r t a g e r a i e n t u n e i n f i r m i e r s qual i f iée . J| 
le D i r e c t e u r p a r l  e de f a i r e a d j o i n d r e au? d i r e c t e u r  s d'B, K 
u n e s e c r é t a i r e i n f i r m i è r e , ou de p r o p o s e r le « g i te » et li 
« c o u v e r t » à u n e a s s i s t a n t e d ' h y g i è n e s c o l a i r e q u i serait i l a 
d i s p o s i t i o n de l ' E . N , l a n u i t , 

G i r y p r é c i s e q u ' i  l n e f a u t p a s o u b l i e  r d e s a c c o r d s possi­
b l e s a v e c les h ô p i t a u x q u i p o u r r a i e n  t p e u t - ê t r e , en ca; 
d ' u r g e n c e , m e t t r e d e s i n f i r m i è r e s à l a d i s p o s i t i o n de l'E. K 
c a r . i l p e u t a r r i v e r d e s a c c i d e n t s d u r a n t l a jou rnée . La 
q u e s t i o n s e r a é t u d i é e . I l i m p o r t e q u ' e l l e so i t rapidemeul 
r é g l é e  . 

7° Bourses aux enfante d'enseignants. 
N o t r e p r o p o s i t i o n d e m e t t r e d e s b o u r s e s par t icu l iè res ï l a 

d i s p o s i t i o n de c e t t e c a t é g o r i e n  e s e r a s a n s doute pas 
r e t e n u e . M a i s on c h e r c h e u n m o y e n de n o u s d o n n e  r satis­ 
f a c t i o n a u m o i n s p a r t i e l l e m e n t . 

8° Suppléants. 
E n p r i n c i p e , l a D i r e c t i o n d  u 1 e r d e g r é est o p p o s é e à tout  

n o u v e a u r e c r u t e m e n t . C e u s que l ' o n recrute d a n  s tel oi tel 
d é p a r t e m e n t d o i v e n  t s a v o i r q u ' i l s n e p e u v e n t compte =ur 
a u c u n e s é c u r i t  é d e c a r r i è r e f u t u r e d a n  s le 1er degré, 

9° C .T .M. 1 " degré . 
G i r y s i g n a l e à M . le D i r e c t e u r q u e n o u s n ' a v o n s pas 

été : o n v o q u é s a u C . T . M . d u 1er d e g r é . I l p r o t e s t  e contre 
cel :.( o u b l i ». M. le D i r e c t e u r e n p r e n d n o t e  . 

10° Affaires suivies. 
L . : D e m a n d e d e m a r i a g  e d ' u  n N o r m a l i e n n ' a y a n  t plu* 

l u e q u e l q u e s m o i  s à p a s s e r à l ' E . N  . ( A c c o r d é . ) 
M . : V a l i d i t é de s e r v i c e s de t e m p s de g u e r r e  . (Avis f* 

v o r a b l e . ) 
P . : R é g u l a r i s a t i o n d e s s e r v i c e  s d a n s le 1er degré . (En 

j o u r s . ) 
P . : V a l i d a t i o  n d e s e r v i c e s . ( U n  e e n q u ê t e s e r a faite.) 

G. : R é i n t é g r a t i o n d a n  s son d é p a r t e m e n  t d ' o r i g i n e . (El
30urs.) 

M. : I l n ' y a a u c u n - e m p l o i r é s e r v é c h e z les rédac teur s ds 
' e c t o r a t . 

L e s r e v e n d i c a t i o n s q u e n o s c a m a r a d e s i n s t i t u t e u r s 

dé> : h é s d a n s les é t a b l i s s e m e n t s s e c o n d a i r e s nous o n t priés 
dt a r é s e n t e r s o n t e n c o u r s d ' e x a m e n à l a d i r e c t i o n du 2* degré, 
st s o n t s u i v i s par n o t r  e c a m a r a d e M o u s e l . 

In format ions 
Les demandes de dispense d'âge pour se présenter à l'E-N. doWJ parvenir 

pour le 15 novembre 1952, à M. le Directeur du 1er № 
C. du 25-10-52.)

NOTE. — Pour concourir dans une E.N. en Ire année, il faut №
plus de 16 ans et moins de 17 ans au 1er Janvier de l'année du 
concous-Une dispense d'âge d'un an à la limite supérieure peut être 
accord» 

— Les E.M. ne peuvent tripler une année. (C. du 25-10-52.) . 
— La Dite des auteurs à étudier en vue du CAP à l'inspection »« 

écoles primaires a paru au B.O. du 30-10-52, p. 2.987. 

T f j I I r longotte, bon article d'usage : 160 180 200 ??' 
b F I t F l a  i I U l'L C

n D A DO longotte, bon article d'usage : 

LJKnlU 180x275 180x280 200x300 220x320
T . 475 1.625 tl.Ï9S~ 2.235

T n I I C métis crème, arti-le supérieur : 
I U I L L 1 6 0 1 8 0 2 M 2 2 0 2 4 0

725 775~ 890 »50  1.050 
nn i n n métis supérieur, jours échelle : 
UKAlÙ 200x300 220x325 240x340

2.790 3.290 3.690
Demandez nos prix en torchons, linge de table et de mais"" 

couvertures, couvre-pieds, matelas, etc... 
Envoi franco à partir de 20.ÔOO francs 

Facilités de paiement sans augmentation de prix 
Retour en cas de non-convenance 

M A N U T E X T I L , à C O N L I E ( S a r t h e ) 
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Education Civique 
A L C O O L I S M E 

— En 1951 la F r a n c e a c o n s o m m é env iron 675 mi l l iards de 
francs de boissons a lcoo l iques . 

En France, il y a 1 débit de boissons pour 68 hab . de plus 
de 16 ans (588.060 débits — 49.000 boulangers) . 

1 piscine pour 80.000 h a b i t a n t s . 
1 stade pour 150.00» h a b i t a n t s . 
En Allemagne, il y a 1 débit pour 246 hab i tant s e t e n 
Nor­vège 1 pour 3.000 h a b i t a n t s . 
En 1950 les a lcool iques I N T E R N E S o n t coûté 15 mi l l iards à 

;

la Sécurité Sociale .
33 % des femmes e t 65 % des h o m m e s hospi ta l i sés présentent 

des signes de déchéance alcoolique. 
40 % des criminels e t 95 % des bourreaux d'enfants s o n t des 

alcooliques. 
Les dosages d'alcool on t montré que dans notre p a y s 60 à 

10 % des accidents morte l s de la c ircu la t ion correspondent à 
l'état d'ébriété ou d' ivresse. 

La Régie achète a u x betteraviers de l 'alcool a u cours de 
8.408 fr. l 'hecto ; e l le n ' e n revend qu 'une partie au pr ix de 3 à 
6.000 fr. l 'hecto. 

N.B. — Le Par lement a voté des crédits de plusieurs centa ines 
de millions pour l ' a c h a t d'alcool m a i s n'a pas pu envisager 
la moindre mesure pour faire appl iquer la dernière t ranche 
du reclassement des fonc t ionna ires . 

G. G. 

Réponse à une question écrite 
INSTITUTEURS ET C H A R G E S D ' E N S E I G N E M E N T 
4331. _ M. Doutrellot demande à M. le ministre de l'Education 

nationale l'application aux instituteurs enseignant dans les lycées et 
collèges au cours de la période du 26 Juin 11)46 au 4 mars 1952 et ©n 
fonctions antérieurement au 26 juin 1946, des dispositions de l'ar­ticle 
5 du décret n° 46-1553 du 26 Juin 1946 (alinéa 2) permettant leur 
Intégration dans le cadre des chargés d'enseignement dans les même» 
conditions pratiques que celles qui ont été appliquées aux instituteurs 
«n exercice dans les établissements de l'enseignement technique, au 
cours de la même période, en vertu du décret parallèle n" 46-2309 du 21 
octobre 1946, du même département ministériel, et désire connaître le 
nombre des intégrations prononcées au titre des dispositions préci­ses 
pendant les périodes susvisées : a) dans l'enseignement technique ») dans 
l'enseignement secondaire. (Question du 1er Juillet 1952.) 

Réponse. — a ) Nombre d'instituteurs délégués dans les Jonctions de « 
criargé d'enseignement de collège technique » en application du 
Jscret du 21 octobre. 1946 = 150 ; b) l'article 5 du décret du 26 Juin 
1M8 ne concerne pas les instituteurs qui enseignent dans les lycées et 
collèges avant le 26 Juin 1946. C'est l'article 8 du même décret qui s 
défini les conditions dans lesquelles ces fonctionnaires pouvaient être 
intégrés dans le cadre des chargés d'enseignement. L'article 5 précité 
concerne « les instituteurs primaires publics titulaires qui seront 
appelés à enseigner dans les lycées et collèges » après le 26 juin 1946. «s 
dispositions de cet article ont permis notamment d'intégrer dans "s 
cadres de l'enseignement du second degré certains maîtres des cours 
complémentaires lorsque ces établissements ont été transformés ra 
établissement du second degré. C'est ainsi que, entre le 26 Juin 1946
r1 le 4 mars s 
transformés on , Le
«positions de

 1952, 53 maîtres et maîtresses de cours 
complémentaire t été appelés à bénéficier de cette 
intégration  l'article 5 du décret du 26 Juin 1946 
ont

 été abrogées 
''"nplacéas par celles de l'article 5 du décret du 4 mars 1952 qui 

•iml P 1 e x  r e s s s de 
ours s dits 
TOnnises.

é m e n t le bénéfice de l'intégration aux professeur  
complémentaires appartenant à la catégorie des maître  
( j o . du 29-10-52 . p. 4.556.) 

DEPARTEMENTS DEFICITAIRES 
EN I N S T I T U T E U R S 

ET INST ITUTRICES T ITULAIRES 
Les départements les p lus déf ic i ta i res sont en gras. 

Ardennes, Aisne, A u b e , Calvados, C o r r è z e , C ô t e - d ' O r . Eure, 
^ ' • ' I n f é r i e u r e , L o i r - e t - C h e r , l l l e - e t - V l l a i n e . Lozère, M ' i n e -

e t -1*1», Manche, H a u t e - M a r n e , M e u r t h e - e t - M o s e l l e  , N i è v r e , 

N o r d .
r  

"̂e (surtout des Inst i tutr ices, P a s - d e - C a l a i s . H a u t e - S a ô n e , Sar-

Seine-Inférieure, S o m m e , V e n d é e , Vosges. 

La place des cours complémentaires 

dans notre système scolaire 
La quest ion des C.C. est de ce l les qu'on peut d i f f ic i lement 

aborder devant u n publ ic d ' ense ignants sans soulever u n débat 
plus ou moins pass ionné . Des t r a v a u x mult ip les n 'ont pas 
encore fa i t la p le ine lumière sur cet te quest ion complexe où 
les problèmes pédagogiques , soc iaux , admin i s tra t i f s . . . e t f inan­
ciers se mê lent à p la i s ir . 

L 'évo lut ion his torique des C,C. const i tue peut-être une des 
pages les plus a t t a c h a n t e s de la vie scolaire française au cours 
des dernières décades, bien qu'elle ne soit guère connue du 
grand public . Notons qu'elle concerne à peu près un iquement 
les écoles de l 'Etat , íes C.C. privés ne groupant qu'un très 
pet i t nombre d'élèves . 

Sous un angle très actuel , l ' importance des C.C. appara î t  
c la irement dans l 'é tude des s tat i s t iques que nous publ ions ci-
dessous . Le choix de la troisième p e r m e t de comparer les effec­
tifs après quatre a n n é e s de sco lar i té , dans des c lasses qui 
groupent , en gros, les élèves a y a n  t t iré profit du premier 
cycle d'études secondaires . 

Les nombres d'élèves, pour chaque groupe considéré, nous 
ont été communiqués par les services du B .U .S . Leur tra­
duct ion e n % du to ta l des élèves de trois ième, g a r ç o n s d'une 
part , f i l les de l 'autre, e n rend la compara ison plus faci le . 

E F F E C T I F S D E S CLASSES D E L'ENSEIGNEMENT 

du 2« D E G R E 

A N N E E SCOLAIRE 1951-52 — F R A N C E METROPOLITAINE 

G a r ç o n  s Fi l les

Effectif % Effectif % 

 8 345 1,7 7 769 13,0 

E n s e i g n e m e n t Publ ic 
Lycées et col lèges

Tro i s i èmes Class iques . . 
Troi s i èmes Modernes . . . 12 905 24,6 15 435 25,9 

Tro i s i èmes Nouvel les . . . . 1 737 3,3 1 691 2,8 

 14 870 28,3 20 930 32,2 Cours C o m p l é m e n t a i r e s . . 
E n s e i g n e m e n t Libre 

Secondaire) 14 674 27,7 13 583 22,8 

î 
Total 52 431 59 398 

O n notera la supér ior i té g lobale des effect ifs f é m i n i n s a u 
niveau de la trois ième : la compara i son avec les effect i fs cor­ 
re spondant s de l ' ense ignement t echn ique ne serai t pas sans  
intérêt et rétabl irai t s a n s doute la ba lance au profit des gar­çons . 

Le groupe des C.C. a t t e in t , dans les deux cas , le plus fort  
pourcentage , avec une prédominance très net te des C.C. fé­
m i n i n s . 

L ' e x a m e n des s tat i s t iques départementa les (que nous ne pou­ 
vons publier ici, faute de place] n'est pas moins suggest i f . H 
montre , en effet, que la s i tuat ion de nombreux départements ? 
s 'écarte sens ib lement de la m o y e n n e nat iona le ! 

C.C. Garçons : M o y e n n e 28,3 — 11 départements dont la 
m o y e n n e n 'at te int pas 14 (Haut-Rhin , Loire-Inf., Loire, Marne, B a s -
R h i n , Loir-et-Cher, Moselle, Seine-Inf . , Vaucluse, Vendée, Maine-
et-Loire) 5 dépar tements pour lesquels l'effectif des tro is ièmes 
C.C. cons t i tue plus de 50 % du total (Corse, Arden-nés, Ariége, 
Hte-Saône, Cantal) . 

C.C. Fi l les : Moyenne 35,2 — 5 départements de m o y e n n e 
inférieure à 14 (Maine-et-Loire, Loire-Inf. , Ht -Rhin , Bas -Rhin , 
Moselle) — 17 dépassant 50 (Ariège, Cantal , Corse, Côte-d'Or, 
Eure, Landes , Oise, Htes-Pyrénées , Pyr. -Or. , Seine-et-Oise, Dor- 

dogne, Lozère, P . - d e - C , Sarthe , Manche , Nièvre, Hte-Saône) . 

Il faudra i t une a n a l y s e détail lée des s i tuat ions locales pour  

rendre compte de ces var iat ions que nous nous c o n t e n t o n s  , 
aujourd'hui , de s igna ler . 

O. OLANIE.
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SECOND DEGRE 

Chronique des Catégories 

ADJOINTS D'ENSEIGNEMENT-
I. — LE RECRUTEMENT DES A. E. : 

IL FAUT CHANGER LE SYSTEME ACTUEL 

i° Comment sont recrutés les A. E. : 

L e  s t e x t e s p r é v o i e n t q u ' u n n o n - l i c e n c i é p e u t o b t e n i r u n 
p o s t e d e m a î t r  e d ' i n t e r n a t a f i n de c o n t i n u e r s e  s é t u d e s , e n 
v u e , l e p l u s s o u v e n t  , d e l ' a c q u i s i t i o n d ' u n e l i c e n c e d ' en ­
s e i g n e m e n t : 

— D é c r e t d u 11 m a i 1937, a r t i c l e 3 : « L e s m a î t r e s e t m a î ­
t r e s s e s d ' i n t e r n a t d o i v e n t ê t r e p o u r v u  s d u b a c c a l a u r é a t o u 
d ' u n d e s t i t r e s o u d i p l ô m e s a d m i s c o m m e é q u i v a l e n t s e n 
v u e d e l ' a c q u i s i t i o n d ' u n e l i c e n c e d ' e n s e i g n e m e n t . » 

— N o t e de s e r v i c e d u 22 d é c e m b r e 1947 : « . . . Je v o u s 
s e r a i s t r è  s o b l i g é d e b i e n v o u l o i r d e m a n d e r a u x c h e f s 
d ' é t a b l i s s e m e n  t de n e j a m a i s p e r d r e d e v u e q u e c e s j e u n e s 
g e n s d o i v e n t s a t i s f a i r e à d e s o b l i g a t i o n  s c o m p l e x e s : a s s u ­
r e r l e u r s e r v i c e d e s u r v e i l l a n c e et c o n t i n u e r d e s é t u d e s per ­
s o n n e l l e s . » 

Q u a n t a u x l i c e n c i é s , i l  s d e v r a i e n t n o r m a l e m e n t o b t e n i r 
u n e d é l é g a t i o n r e c t o r a l e d ' A . E  . : 

— D é c r e t d u 8 a v r i  l 1938, a r t i c l  e 2 : « L e s p r o f e s s e u r s -
a d j o i n t s ( A . E  . a c t u e l s ) d o i v e n t ê t r e p o u r v u s dé" l a l i c e n c e 
è s s c i e n c e s r e q u i s e p o u r l e s f o n c t i o n s d e l ' e n s e i g n e m e n t 
s e c o n d a i r e . » 

E n r é a l i t é , i l . n ' e n e s t p o i n t a i n s i . De p l u s e n p l u s , les 
m a î t r e s d ' i n t e r n a t s o n t l i c e n c i é s , e t i l l e u r est p a r f o i s t r è s 
d i f f i c i l e d ' o b t e n i  r u n e d é l é g a t i o n r e c t o r a l e d 'A. E. , p o u r 
l a q u e l l e i l s d e v r a i e n t c e p e n d a n t a v o i r p r i o r i t é . 

P u i s , a v e c u n e c e r t a i n e a n c i e n n e t é c o m m e M. I . o u A . E  . 
( e  n d é l é g a t i o n r e c t o r a l e ) , l ' i n t é r e s s é p e u t o b t e n i r u n e d é l é g a ­
t i o n m i n i s t é r i e l l e . A ce su j e t , i l es t d e n o t r e d e v o i r d e f a i r e 
r e m a r q u e r q u e , d a n s c e r t a i n e s A c a d é m i e s  , o n r e f u s  e de 
t r a n s m e t t r  e l e s d o s s i e r  s d e s M . I  . c a n d i d a t s à u n e d é l é g a ­
t i o n m i n i s t é r i e l l e d ' A . E. , t a n t q u e ce s M. I. n ' o n t p a s o b t e ­n u 
u n e d é l é g a t i o n r e c t o r a l e d ' A . E . , ce q u i , à n o t r  e con ­
n a i s s a n c e , n ' e s t s t i p u l é d a n s a u c u n t e x t e of f ic ie l , e t s e m b l e 
m ê m e c o n s t i t u e r u n e v i o l a t i o n de l ' a r t i c l e 3 d u d é c r e t d u 8 
a v r i  l 1938 . 

E n f i n , a u b o u t d ' u n e a n n é e de d é l é g a t i o n m i n i s t é r i e l l e 
( s t a g e ) , l a t i t u l a r i s a t i o n e n q u a l i t é d ' A  . E  . es t a c q u i s e , à 
c o n d i t i o n é v i d e m m e n t q u e le d o s s i e r d e l ' i n t é r e s s é c o n t i e n n e 
d e s n o t e s c o r r e c t e s e t u n a v i s f a v o r a b l e de ses s u p é r i e u r s 
h i é r a r c h i q u e s . D a n s l e c a s c o n t r a i r e , i l f a u t a c c o m p l i r u n e 
s e c o n d e a n n é e de s t a g e  . 
2° Ce système est mauvais : 

Ceci p o u r d e u x r a i s o n s : 

— a) A c a u s e de l ' a n c i e n n e t é t r o p g r a n d  e e x i g é e d a n s 
c e r t a i n e s d i s c i p l i n e s p o u r o b t e n i r u n e d é l é g a t i o n m i n i s t é ­
r i e l l  e •: i l f a u t p a r f o i s d e s i x à h u i t a n s . S u p p o s o n s u n 
c a n d i d a t : 

— b a c h e l i e r à 18 a n s ; 

— a y a n t e u l a c h a n c e ( r a r e ! ! ) d ' o b t e n i r i m m é d i a t e m e n t 
u n p o s t e d e M. I . 

I l p o u r r a e s p é r e r u n e D. M. à 25 a n s , q u i l e conduira à 
l a t i t u l a r i s a t i o n à 26 a n s  . E n c o r e f a u t - i l t e n i r compte 
de d i x - h u i t m o i s , e t p e u t - ê t r e b i e n t ô t d e u x a n s , d e s e r v i c e 
mi­l i t a i r e . T o u  t c e l a n o u s m è n e a u x a p p r o c h e s d e l a 
tren­t a i n e : o n c o m p r e n  d le d é s i r d e s c o l l è g u e s  , 
s ouc i eux de f o n d e  r u n f o y e r e t i n q u i e t s de l e u r a v e n i r , 
d ' o b t e n i  r une  s i t u a t i o n s t a b l e b e a u c o u p p l u s 
r a p i d e m e n t . 

— b) A c a u s e d ' u n  e i n é g a l i t é f l a g r a n t e , i n d é p e n d a n t e 
de l a v o l o n t é d e l a C . A . P . n a t i o n a l e , d a n s l ' o c t r o i d e s 
déléga­t i o n s m i n i s t é r i e l l e s : 

— e n t r  e les d i s c i p l i n e s . P o u  r l e s d i s c i p l i n e s 
scientifiques o n p e u t o b t e n i r u n e D. M. a v e c t r o i s a n s 
d ' a n c i e n n e t é , alors q u ' i  l f a u t h u i t a n s e n p h i l o s o p h i e 
p o u r l e s f e m m e s . Or s c i e n t i f i q u e s o u l i t t é r a i r e s , t o u  s l e s 
c a n d i d a t s s o n t licenciés d ' e n s e i g n e m e n t , d o n c à é g a l i t é 
d e d i p l ô m e : p e u t - o  n ad­m e t t r  e u n e d i s c r i m i n a t i o n f o n d é 
e u n i q u e m e n t s u r l a disci­p l i n e d a n s l a q u e l l e o n s 'est 
s p é c i a l i s é ; 

— e n t r  e le p e r s o n n e l m a s c u l i  n e t le p e r s o n n e l 
féminin. D a n s l a m ê m e d i s c i p l i n e u n c o l l è g u e h o m m e 
p e u t obtenir u n e D. M. a v e c m o i n s d ' a n c i e n n e t é q u ' u n e 
c o l l è g u e femme. 

N o t r  e s o u c  i de j u s t i c e n o u s i n t e r d i t de c o n s i d é r e r 
comme n o r m a l u n tel m o d  e d e r e c r u t e m e n t . 
3° Une solution possible : 

I  l a é té s u g g é r é q u ' o n u t i l i s e l e C . A . P . E . S . p o u r 
recruter les A. E . L e s r e ç u s a u C . A . P . E . S . s e r a i e n t , 
c o m m e mainte­ n a n t , t i t u l a r i s é s e n q u a l i t é d e 
p r o f e s s e u r s . L e s premiers » c o l l é s » s e r a i e n t A E. Cet te s o l u t i o n p r é s e n t e à n o s yeuî 
de n o m b r e u x i n c o n v é n i e n t s : 

— e n c o r e u n c o n c o u r s . . . 

— s i e n c o r  e t o u s l e s A . E . a v a i e n t r é e l l e m e n t d e s 
heures d ' e n s e i g n e m e n t d a n s l e u r e m p l o i d u t e m p s , o n 
p o u r r a i t peut-ê t r e a d m e t t r e le c o n c o u r s . M a i  s c e l u i - c i 
n ' e s t p a s souhai­t a b l e p o u r u n f o n c t i o n n a i r e c h a r g  é 
u n i q u e m e n t d e perma­n e n c e s , d e m o u v e m e n t s  , d ' é t u d e  s o u 
d ' é c r i t u r e s ! ! 

— s i l ' o n a c c e p t e l e c o n c o u r s , q u e d e v i e n d r o n t nos ca­
m a r a d e s M . I. ? 

U n p o s t e d 'A. E  . e s t le d é b o u c h é n o r m a l de l a 
maîtrise d ' i n t e r n a t . S ' i l f a u  t p a s s e r u n c o n c o u r s p o u r 
l ' ob t en i r , on v a d e n o u v e a u se t r o u v e r face a u p r o b l è m  e 
d e l a concur­r e n c  e e n t r e m a î t r e d ' i n t e r n a t et é t u d i a n t » 
l i b r e » ; 

— e n f i n , f a u t - i l p a r l e r de l a d é c h é a n c  e 
qu ' en t ra îne ra i t p o u r l 'A . E. u n te l c o n c o u r s : i n c a p a b l e de 
f a i r e u n profes­s e u r , m a i s b o n p o u r f a i r e u n a d j o i n t 
d ' e n s e i g n e m e n t . 

N o t r  e s y n d i c a t a é t u d i é c e t t e p o s s i b i l i t é de 
recrutement p a r le C . A . P . E . S . : M a î t r e s d ' i n t e r n a t e t 
a d j o i n t s d'enseigne­m e n t d u S. G. E  . N . l ' o n  t r e p o u s s é 
l o r  s d u C o n g r è s de P â q u e s 1952. N o t o n s q u e ce t t e 
s o l u t i o n e s t p r é c o n i s é e par l a s e c t i o n A . E . d u S . N . E . S 
m a i s r e f u s é e p a r l a s ec t i on M. I d u S . N . E . S . 

4° Que faire? 

N o u s n e v o u l o n s p a s ic i p r o p o s e r de s o l u t i o n s : c'est à 
v o u s t o u s , m i l i t a n t s e t a d h é r e n t s d u S .G .E .N . q u ' i l appa1" 
t i e n t d e le f a i r e . C e t t e q u e s t i o n d o i t ê t r e é t u d i é e e n étroite 
l i a i s o n a v e c les M . I . q u i s o n t i n t é r e s s é  s a u p r e m i e r chef 
1 
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nous l eur d e m a n d o n s , à e u x a u s s i , de n o u s e n v o y e r l e u r 
s points de 
v u e  . /

Une seu le r e m a r q u e ! S o y e z l o y a u  x a v e c n o u s e  t é c r i v e z -nous 
en t o u t e f r a n c h i s e . N o u s n e v o u d r i o n s p a s r e v o i r certaines 
m a n œ u v r e s c o m m e i l s ' e n e s t p r o d u i t p o u r l ' a f f a i r e du double 
c o n c o u r s a u C . A . P . E . S . o ù c e r t a i n s c o l l è g u e s o n t cru devoir n o u s 
d é s a v o u e r l a v e i l l e d ' u n C o m i t é n a t i o n a l alors qu ' i l s a v a i e n t e u 
t o u t le t e m p s n é c e s s a i r e p o u r n o u s faire c o n n a î t r e l e u r  s 
o p i n i o n s a u p a r a v a n t . 

IL — ROLE DES DIRECTEURS 
DES CENTRES PEDAGOGIQUES REGIONAUX 

Du « B u l l e t i n Of f ic ie l » d e l ' E d u c a t i o  n N a t i o n a l e  , n o u s 
extrayons les r e n s e i g n e m e n t s s u i v a n t s à p r o p o s d u r ô l  e 
des d i r ec t eu r s d e  s c e n t r e s p é d a g o g i q u e s r é g i o n a u x d u C.A. 
P.E.S. : 

« P a r m i l e s t â c h e s q u i i n c o m b e n t l e p l u s a u x d i r e c t e u r s 
des centres , c e l l e d e s u i v r e l e s s t a g i a i r e s d a n s l e u  r a p  ­
prentissage d u m é t i e r  , a u p r è s d e  s c o n s e i l l e r s p é d a g o g i q u e s  , 
me para i t e s s e n t i e l l e . 

« Il c o n v i e n t d o n c d ' a u t o r i s e r l e  s d i r e c t e u r  s d e c e n t r e s 
à assister a u  x e x e r c i c e s s c o l a i r e s , q u a n  d i l s s o n t a s s u r é s 
par les é l è v e s - p r o f e s s e u r s . 

« Cette m i s s i o n d e s d i r e c t e u r s d e c e n t r e s n e s o u l è v e r a 
aucune d i f f i cu l t é , s ' i l s s o n t i n s p e c t e u r s d ' A c a d é m i e o u s i , 
étant chefs d ' é t a b l i s s e m e n t , l e u r v i s i t e a l i e u d a n s l e u r 
propre é t a b l i s s e m e n t . 

« Dans ^ e s a u t r e s c a s l e s d i r e c t e u r s d e c e n t r e s q u i s o n t 
en r e l a t i ons r é g u l i è r e s a v e c l e s c o n s e i l l e r s p é d a g o g i q u e s 
devront p r e n d r e c o n t a c t , a v a n t l e s v i s i t e s , a v e c le c h e f 
d'établissement, i n t é r e s s é q u i p o u r r  a l e  s a c c o m p a g n e r d a n  s 
les classes. 

« Il y a u r  a a u s s i g r a n d i n t é r ê t à ce q u e l e s d i r e c t e u r s d e 
centres a c c o m p a g n e n t l e s i n s p e c t e u r s g é n é r a u x o u l e  s i n s ­
pecteurs d ' a c a d é m i e c h a q u e fo is q u e c e u x - c i i r o n t r e n d r e 
visite a u x é l è v e s - p r o f e s s e u r s . I l p o u r r o n t , à c e t t  e o c c a s i o n  , 

a p p o r t e r à c e u x q u i ont l a c h a r g e n o r m a l  e de 
l'inspection, l e s i n f o r m a t i o n  s d o n t i l s a u r a i e n t b e s o i  n et 
recevoir d'eux d e s i n d i c a t i o n s u t i l e s p o u r l a p o u r s u i t e 
de leur tâche. » ( C i r c u l a i r e d u 18 o c t o b r e 1952. S e c o n d 
D e g r é . 1 e  r Bureau.) 

N o t o n s e n c o r e q u e l e c y c l e d e  s c o n f é r e n c e s prévues 
pour l e s é l è v e s - p r o f e s s e u r s c o m p o r t e r a u n e conférence 
réservés a u x a c t i v i t é s d e s b u r e a u  x u n i v e r s i t a i r e  s de 
statistiques. 
U n e c o n f é r e n c e s e r a é g a l e m e n t c o n s a c r é e a u x p r o b l è m e s 
d ' o u t r e - m e r e t à l a f o r m a t i o  n d e s maîtres pour ces 
terri­t o i r e s . 

III. — PROMOTIONS

L a s e s s i o n d e l a C . A . P . n a t i o n a l  e d e  s A . E  . pour les 
pro­ m o t i o n s d ' é c h e l o n  , d e c l a s s e e t de c a d r e s d e s 
a d j o i n t s  d ' e n s e i g n e m e n t e t p r o f e s s e u r s a d j o i n t s , se 
r é u n i r a au mi­n i s t è r e d e l ' E d u c a t i o n N a t i o n a l e l e 
m e r c r e d i 26 novembre, 

IV. — COMITE NATIONAL

L e C o m i t é N a t i o n a l d u S . G . E . N . se r é u n i r a à P a r i  s 
les 22 e  t 23 n o v e m b r e  . A l ' o r d r  e d u j o u r d e s 
d é l i b é r a t i o n s du s e c o n d d e g r  é f i g u r e n t d e u  x p o i n t s qui 
i n t é r e s s e n t p a r t i c u  r l i è r e m e n t n o t r e c a t é g o r i e : 

1" L  e C . A . P . E . S . 1952. 

2° L  e p r o b l è m e d u d o u b l e c o n c o u r s - E t a t de la 

q u e s t i o n . N o u s v o u s t i e n d r o n s a u c o u r a n t d e s r é s u l t a t s 

obtenus. V. — LES DEBOUCHES

P o u r n e p a s a l l o n g e r d é m e s u r é m e n t n o t r  e c h r o n i q u e 
A . E . , n o u s é t u d i e r o n s d a n s u n e p r o c h a i n  e r u b r i q u e :

1° C e r t a i n s p o i n t s de l a d i s c u s s i o n d u b u d g e  t de 
l ' E d u ­

c a t i o n N a t i o n a l  e d e v a n t l ' A s s e m b l é e ; 
2° L e  s c o n c l u s i o n  s d u r e c u e i l d e s t a t i s t i q u e s q u e vient 
de p u b l i e r le B u r e a u u n i v e r s i t a i r  e de s t a t i s t i q u e s et 

de  d o c u m e n t a t i o n s c o l a i r e s e t p r o f e s s i o n n e l l e s  . 
O L L I E R . 

MAITRES D'INTERNAT ET SURVEILLANTS D'EXTERNAT 
DU SECOND DEGRÉ ET DE L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 

RÉUNION DU BUREAU NATIONAL 

LE 3 1 O C T O B R E 1 9 5 2 , A PARIS 

Les 
réunions f o n t maintenant par t ie des activités t rad i t ionne l les du Bureau 

Nat ional ¡ les membres d u B . N . , à l 'œuvre depuis la tonstitution du B u r e a u , 

y t rouvent l 'occasion d 'examiner en com-n

un l'activité syndica le , par t icu l ièrement intense depuis le d é b u t 
de septembre ¡ c'est aussi pour eux le moyen de coordonner mieux 
erxore leurs efforts en vue de la poursuite d e l 'act ion entrepr ise . 
Les responsables académiques ont reçu par la voie d u Bul le t in d e 
Liaison les consignes précises et les conseils q u i découlent des d é ­
cisions prises à cet te réun ion . Le présent compte rendu a pour but 
de faire connaître a tous les adhérents (dont le Bureau N a t i o n a l , 
' I intérieur du S . G . E . N . et devant l 'Admin is t ra t ion cent ra le , n'est 
Çue I expression) l 'ensemble des activités et décisions d u B . N . 

LE BUREAU s Elu et reconnu par le Congrès , le Bureau comprend trois m e m -
^ r e s :

Dr

 J.P. Rousselot, M . Person, M . Rancurel ¡ les décisions sont 
'ses en commun e i les responsabil ités partagées. Pour des raisons 

d efficacité, chagüe responsable est amené à se charger d e tâches 

plus précises. Agissant tou jours avec la plus g r a n d e cohés ion , 
mais désirant remédier à la dispersion « g é o g r a p h i q u e » d e ses 
membres , le Bureau a examiné et a d o p t é toute une série d e mesures 
en ce sens. O n  t é té éga lement précisés et déf in is le rôle et les 
tâches des M . l . q u i , en qua l i té d ' a d j o i n t s , ont mis leur dévouement 
au service d u B . N . : B o u y g a r d , O . D é h u , H . A u d e g o n d . Cet te mise 
au po in t a permis d e dé te rminer une structure ra t ionne l le et cohé­
rente du B . N , d o n t la division t r i p a r t i t e se révêle d e plus en 
plus, à l 'usage, comme un excel lent moyen d 'e f f i cac i té . 

ETUDE DE LA S I T U A T I O N DES A C A D E M I E S : 

C h a q u e Académie a fa i t l ' ob je t d ' u n e étude a p p r o f o n d i e ¡ la 
marche des sections est un des premiers soucis du B u r e a u  , e t Rous­
selot a reçu pour tâche pr inc ipa le d ' i n f o r m e r , de soutenir e t , d ' a n i ­ 

mer les sections académiques. Les responsables do ivent s'adresser à  

lui pour lu i d e m a n d e r conseil et a p p u i , e t pour le ten i r au c o u ­
rant d e leurs activi tés. 

Dans l 'ensemble, la si tuat ion est b ien mei l leure q u e l'an d e r ­
nier à même é p o q u e : on sent l ' in f luence bienfaisante d u Congrès 
et d e la session de f o r m a t i o n , où éta ient présents la presque t o t a ­
l i té d e nos responsables académiques. Certaines académies ont p r o ­
gressé d 'une manière remarquab le t si que lques-unes cependant 
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sont plus lentes à s 'organiser eu connaissent ejes d i f f i c u l t é s plus 

grandes, toutes les académies (sans oubl ie r les plus é loignées, comme 

' lAcadémie d ' A l g e r ou la sect ion de la G u a d e l o u p e ) do ivent f i g u r e r 

au pa lmarès . Le déta i l ne peut malheureusement pas en t re r dans 

le cadre d e ce c o m p t e - r e n d u , forcément b re f et concis. L 'act ion 

des responsables du S . G . E . N  . a pu s'exercer , avec un f o r t p o u r ­

centage d e succès, aux d i f f é r e n t e  s Commissions Paritaires 

Académiques et auprès des Rectorats ¡ le nombre des M . l , qui 

font conf iance au S . G . E . N  . marque, dès maintenant et p o u r 

l 'ensemble des Aca­démies, une hausse sensible . 

LES S E C T I O N S T E C H N I Q U E S S ' O R G A N I S E N T : 
Le B . N . a étudié en réun ion les moyens d e susciter, dans chaque 

A c a d é m i e , un responsable M . l . de l 'Enseignement Techn ique , q u i , 

aux côtés d u responsable a c a d é m i q u e , r e m p l i r a i t en q u e l q u e sorte 

le rôle d e « spécialiste » des problèmes, revendicat ions et d é m a r ­

ches propres à cette ca tégor ie . La présence au Bureau N a t i o n a l , cette 

année, d ' u n responsable spécial pour le t e c h n i q u e n'est pas une 
simple quest ion de forme : le B . N . e n t e n d porter un e f f o r t tout 
par t icu l ie r sur la p r o p a g a n d e chez les M . l . de l 'E.T., et sur la

satisfaction d e leurs revendicat ions les plus urgentes. C'est dans 
ce but q u e Person a reçu exclusivement d e toute autre charge 
cel le d e l 'an imat ion des sections techniques et des revendicat ions 

pour l 'E.T. Par une ent revue avec les responsables du S . N . C . P . A .  -
C .F .T .C . , le Bureau a réalisé une unité d e vues et d 'ac t ion avec 
ce Syndicat C .F .T .C . des centres d 'apprent issage

P O L I T I Q U E R E V E N D I C A T I V E : 

La récente déclarat ion d u Bureau (E.E. n" 1 0 9 , 2 4 oct . 1 9 5 2 ) 

a d é f i n i les object i fs des M . l . d u S . G . E . N . En réun ion , le Bureau 

efforts sur une augmenta t ion d u nombre d e postes de M . L , et su' 

le remboursement des frais d e voyage : sans négl iger d'autres reven-

d icat ions , moins Importantes mais tout aussi d ignes d 'ê t re défendues, 

l 'act ion générale s 'or ientera par ail leurs vers une amélioration du 

statut d u Technique ( N o m b r e de postes. Taux de reversement pour 

la n o u r r i t u r e , libertés hebdomada i res , t a b l e a u de service, congés el 

Sécurité Sociale) et vers la recherche d ' u n e solution à l'angoissant 

p r o b l è m e des débouchés. 

Des contacts ont été pris avec M o u s e l , L a b i g n e , Salvaire et Le-

normand en vue d ' o b t e n i r par la suite des audiences au Ministère, 

E C O L E ET E D U C A T I O N : 

Rancurel en a reçu la charge . C'est donc à lui q u ' i l faut adres­

ser les art icles généraux ( Bouygard s 'occupe de la Rubr ique péda­

g o g i q u e . Il convient d ' insister sur l ' impor tance de notre chronique; 

tous les syndiqués ont leur avis à émet t re et peuvent envoyer des 

articles. C'est dans « Ecole et Educat ion » que se trouve l'écho 

de s grandes questions q u i nous préoccupent , et sur des problèmes  

aussi importants pour les M . l . que celu i , par exemple , des débou­ 

chés, chacun peut avoir son Idée à soumet t re , des faits è nous  

faire conna î t re ; qu ' i ls n 'hési tent donc pas à faire un article, ou 
 s'ils sont moins prol ixes, à fa i re part d e leur point de vue 

au res­ponsable d e la chron ique . 

« Ecole et Education » , par sa large d i f fus ion et l'échange de 

vues q u ' i  l permet , est un é lément Impor tan t de la v ie de notre 

Sect ion. 

A 

A u cours de cette l o n g u e réunion furent étudiées diverses autres 

questions touchant la représentat ion M . l . au Comi té Nat ional , les 

déplacements d u B . N . , les ressources f inanc ières , l'organisation e» 

1 9 5  3 d ' u n e session d e f o r m a t i o n , e tc . , et enf in fu t rédigea une 

motion d e p o l i t i q u e syndicale adressée aux membres du Comité N»< 

tional d u S . G . E . N . 

U n e seconde réunion a été f ixée , en p r i n c i p e , début janvier, 

LE B.N. 

a. recherché quels sont les moyens d 'ac t ion d o n t ¡I d ispose, car 
dégager des revendicat ions ex ige de prévo i r le moyen de les fa i re 

about i r . R a n c u r e l , pour le second degré , Person, pour l 'Enseigne­

ment t e c h n i q u e , poursuivront dans les plus brefs délais la défense 
de nos revendicat ions auprès d u Min is tè re . Par souci d ' e f f i c a c i t é 
p r a t i q u e , un ordre d ' u r g e n c e a été d é t e r m i n é pour ces r e v e n d i ­

cations : l ' ac tua l i té exige q u e nous par t ions, dans l ' Immédia t , nos

RUBRIQUE PÉDAGOGIQUE 

T R A D I T I O N ET M E T H O D E S N O U V E L L E S 

D IFF ICULTES 

L'institution des stages remonte déjà à quelques années

et rares sont les M. I. actuellement en service  pas 

participé  La physionomie

 qui n'ont 
de l'internat a-

l-elle évolué 

à ces activités. 
beaucoup depuis le passé?  Peut-on dès mainte­

nant juger des résultats espérés,  et par les promoteurs des

méthodes actives, et par les M. I. chargés d'appliquer ces

méthodes ? 

Les stages s'adressent le plus souvent à, des jeunes gens 

qui n'ont pas encore exercé les fonctions surveillance,

parfois à des intérimaires

de

un an d'exercice.

Généralement les buts

qui comptent 

 de l'éducation nouvelle  sont reçus

avec enthousiasme, peut-être parce qu'ils rompent avec  une 

tradition dont ces jeunes ont eu à souffrir pendant leurs

années d'internat, et aussi parce que l'éducation nouvelle

se veut humaine. Et cet humanisme va chercher sa  source 

ailleurs que dans la connaissance des règlements et  sanc­

tions qui entourent la vie de l'interne.

Pourtant, malgré 

traditionnellement 
cet enlhousiasme pour l'éducation nou­

velle et malgré les stages qui doivent mettre les M. I. en 

possession des moyens d'accomplir leur tâche d'éducateurs,

il n'en reste sub­

siste dans 

pas moins 
la plupart

 que le surveillant  
des établissements,

traditionnel 
surtout masculins.

partielle, dont les causes sont com> Il y a là une 

faillite plexes, et 

difficiles

 à définir. 

Les administrations sont toujours plus conservatrices q№ 
les moniteurs des stages, et n'entendent pas bouleverser, 
d'une à l'autre,année  le régime de l'internat qui a fait ses 

preuves un  demi-siècle durant. Les élèves eux-mêmes vivetit 

sur cette longue tradition, et sauf renouvellement complet

l'opposition « potache-pion » , cide 

l'effectif, 

phénomène

entretiennent 
collectif que tous connaissent.

gesse conseille donc la prudence dans

méthodes nouvelles ; l'ordre est à sauvegarder.

La^ simple sa­ 

l'introduction des 

A% pouvant 

se permettre les risques  d'un mauvais départ qui compro­

mettrait, pour la discipline  toute  l'année,
 évite de faire confiance au M. I. débutant 

l'administration 
qui désire appli' 

 quer les méthodes auxquelles il vient  de se former. 

Le M. I., à son tour, se rendra ''vite compte 

 d'abord asseoir son autorité ; révolté d'abord

qu'il lui ft$  

du manque de 

 confiance dont les administrateurs font preuve à son égarl 

 U perd rapidement la belle confiance qu'il avait en lui-

D'autres préoccupations  et d'autres su­

de crainte se révèlent 

le pressent,

à lui. Il ne peut négliger ses 

mê

m

e.  
je

ts  
ét

u

d

es 

personnelles au profit d'activités qui entraînent 

au delà des iO heures de service hebdomadaires,

des pour le M. I. étudiant ; de plus,  sa condition 

bien 

déjà lour­

instable 

 d'intérimaire lui interdit, dans l'exercice des méthodes  ac­

ces audaces qui peuvent conduire aussi  bien &M 
son gagne-pain

tives, 

réussite  
même 

qu'à l'échec 
de poursuivre

 : 

c'est  

ses études 

qui sont

 et la 

possibilité  

en jeu. Ces diverses circonstances font que la pratique des mé­

 thodes actives ne gagne chaque année que peu de terrain' 
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La conception traditionnelle ie la surveillance est souvent 
commeconsidérée  seule capable d'offrir, aux administra­

teurs et aux M. I., des garanties de sécurité. A cela s'ajou-
lent d'autres facteurs, comme l'insuffisance des crédits et 
des locaux, et ces difficultés ne sont pas des moindres...
Sans être pessimiste, on peut affirmer que l'internat nou­
veau n'est pas pour demain ; les conceptions pédagogiques
sont, certes, en progrès ; mais une c o n c e p t i o n n'a de chance

que si les m o y e n s m a t é r i e l s sontde s'implanter 
réformés

 rapidement  
en même  en l'occurence des lo­

caux, des crédits
temps ; il s'agit  

et des conditions d'exercice de la fonction 
C'est la bonne volonté qui fait le moins dé­de surveillant. 

faut, mais si elle n'est paselle se détruit   soutenue. 

J. C.

MAUVAISE FOI OU INCONSCIENCE ? 

« L 'Avant-Garde Universitaire » (Bul le t in d ' in for ­

mation d e l 'Union du Personnel de Surveil lance F.E.N.-

C.G.T.) nous fait l 'honneur d'un pe t i t « N.B. » à la f in 
d'un article non signé de son numéro d'oct-obre-novem-

bre. C'est trop gent i l !

Malheureusement quand on p a r l  e du S .G.E.N. à la 

F.E.N., c'est trop souvent pour énoncer quelque sottise... 

On manque de format ion syndicale générale à la F.E.N., 

semble-t-il. Car, si même on peu t concevoir que pour 

des raisons de p ropagande , nos camarades cégétistes 

veuillent jeter la p ier re à un syndicat qu'ils 

méprisent' (ou qu'ils craignent ?) , nous ne pouvons les 

soupçonner d'une mauvaise fo i te l le qu'i ls auraient pu 

écrire en toute conscience : « Le S.G.E.N.. . groupe 

des profes­seurs et des instituteurs des enseignements 

la ïque et libre > ! O n s'étonne pourtant que l 'attention 

de l 'au­tour (anonyme) de l 'art icle, n'ait pas été 

évei l lée lors­qu'il a t radui t pour ses lecteurs les 

initiales S.G.E.N. L'Education Nat iona le , quand même, 

il savait ce que c'était, j 'espère ! 

Par ailleurs, nous devons remercier l 'auteur d'avoir 

souligné ce qui est notre f ierté : notre appartenance au 

Pemier mouvement syndical français non communiste : 

l« CF.T.C. 

Quant à sa pe t i t e remarque désobl igeante sur 

< l ' influence restreinte du S.G.E.N. , en part icul ier chez 

l«$ M. l . et S.E. » nous nous contenterons d'en rire... 

«t avec nous tous ceux qui lisent notre chronique dans « 

Ecole et Education », et suivent notre action.. . qu'i ls 

soient du S.G.E.N., d u S.N.E.S. ou du S.N.E.T. 

R O U S S E L O T . 

RRlPHI FIIDQ T a i ' e s vous-mêmes meubles  et jouets grâce 
UmUULLUKÛ a u x | p iP  a n s r a )  q u e 5 H U C H E R . 4 3 , rue des 

Grandes-Ecoles, à A B B E V I L L E (Somme). Documentat ion contre 2 

timbres è 15 francs. 

TOILES A DRAPS 
Les plus belles et les meilleures qualités 

Prix très réduits à nos adhérents 
Echantillons franco sur demande 

LANDIER, toilier, YSSINGEAUX (Haute-Loire) 

PROFESSEURS SPECIAUX 
Q U E S T I O N S G E N E R A L E S 

U n e p r o c h a i n e s é a n c e d ' é t u d e s d u C o m i t é T e c h n i q u  e 
P a r i ­t a i r e a u r a l ieu p r o c h a i n e m e n t ( la d a t e es t f ixée p a r 
l ' a d m i ­ n i s t r a t i o n )  . Voici les ques t i ons à p o r t e r à 
l ' o r d r e d u j o u r ,  posées p a r n o t r  e sec t ion C.P.T.C. 
a) S o l u t i o n à d o n n e r a u cas d e s p ro fesseurs dé l égués .
b) Congé de m a t e r n i t é q u a n d l a n a i s s a n c e a l ieu p e n d a n t 

les v a c a n c e s . ,
c) C a s des p r o f e s s e u r  s spéc i aux q u i o n t é t é m i s à la 

r e ­t r a i t e d 'office à 60 a n s e n 1951 e t 1952, lésés « d e f a c t o » 
p a r r a p p o r t à l eurs co l lègues qui a u r o n  t la possibi l i té 
d ' e n s e i g n e r j u s q u ' à 63 ans . Que l l e s son t les i n t e n t i o n s de 
l ' a d m i n i s t r a t i o  n ? 

d) D a t e p r é v u e p o u r la s é a n c  e d u p r o c h a i  n C o m i t é 
T e c h n i ­que P a r i t a i r e . 

E D U C A T I O N P H Y S I Q U E 
V o t r e dé léguée M m e R O U X - G A R C I N fe ra p a r t i e d ' u n e d é ­

l é g a t i o n qui s e ra r e ç u e e n a u d i e n c e p a r M. r i n s p e e t e u r g é n é r a l 
HTJGTJET, a u c o u r s d e laquel le e l le e x p o s e r a e t d é v e l o p p e r a 
e l l e - m ê m  e les p o i n t s s u i v a n t s : — p r é s e n c e des dé l égués s y n d i c a u  x a u x c o n c o u r s e t a u x 
C.A.P. ;

— a f f i c h a g e des p o s t e  s l ib res e n f i n d ' a n n é e ;
— la ques t ion des c h a l l e n g e s e t l a ques t ion d e s s t a d e  s 
r e ­t i r é s à l ' E d u c a t i o n P h y s i q u e . 

E N S E I G N E M E N T P R O F E S S I O N N E L F E M I N I N 

ET E N S E I G N E M E N  T C O M M E R C I A L 

A u m o i s d e ju i l l e t d e r n i e r , les se rv ices de M. l ' I n s p e c t e u r 
g é n é r a l DAVID o n t e n v o y é à n o t r  e s e c r é t a r i a t , à t o u t e s f i n s 
u t i l e s , des e x t r a i t s d ' a r t i c l e s p a r u  s d a n s u n e r e v u  e d e l ' E n ­
s e i g n e m e n  t T e c h n i q u e  , a r t i c l e s m a l m e n a n t à t o r  t l ' en se i ­
g n e m e n t p r o f e s s i o n n e l f é m i n i  n d o n n é d a n s les écoles p r i ­
m a i r e s d u d é p a r t e m e n t de la S e i n e e t d é d u i s a n t que ce t e n ­
s e i g n e m e n  t e t l ' e n s e i g n e m e n t c o m m e r c i a l d e v r a i e n t d é p e n d r e 
de l ' E n s e i g n e m e n t T e c h n i q u e  . 

M l l e G O U R D I A T ( e n s e i g n e m e n t p ro fe s s ionne l ) e t Ml le 
M A U S S A N T ( e n s e i g n e m e n t c o m m e r c i a l ) o n t p r é p a r é les a r ­
g u m e n t s p r o u v a n t que ces d e u x e n s e i g n e m e n t s o n t l eu r p l a c e 
d a n s les écoles d é p e n d a n t de l a d i r e c t i o n de l ' E n s e i g n e m e n t 
d e l a S e i n e e t r é p o n d e n t a u x b e s o i n s e t a u x poss ib i l i t é s d ' u n  e 
c e r t a i n e ca t égo r i e d ' é lèves qui t i r e n t le p lu s g r a n d p r o f i t d ' a v e ­n i r 
d e ces cours , t e l s qu ' i l s s o n t o r g a n i s é s e t a d m i n i s t r é s . Vos d e u x 
col lègues f e r o n t p a r t de l e u r s « p l a i d o y e r s » à M. l ' I n s  ­p e c t e u r 
g é n é r a l D A V I D lors d e l ' a u d i e n c e qu' i l a b i e n vou lu a c c o r d e r 
à n o t r e s e c t i o  n C.P.T.C. p o u r le m e r c r e d i 12 n o v e m b r e  , c o m m e 
su i t e à l ' i n f o r m a t i o n qu' i l lu i a v a i t d o n n é e . Vous c o n s ­t a t e z , 
c h e r s col lègues , q u e n o t r  e v i g i l a n c e est t o u j o u r s e n éveil e t 
a g i s s a n t e . 

A P A I S E M E N T A CERTAINES CRAINTES 

Q u e l q u e s col lègues o n t é té u n p e u i n q u i e t s e n l i s a n t , d a n s 
u n e p r e s s e m a l i n f o r m é e , le r éc i t d e d ive rgences s u r v e n u e s a u 
sein d u B u r e a u c o n f é d é r a l  . Soyez s a n s c r a i n t e , n o t r e g r a n d  e 
C .P .T .C . r e s t e e l l e - m ê m e ; ces q u e l q u e s r e m o u  s p r o u v e n t que 
les d i r i g e a n t s s ' e x p r i m e n t e n t o u t e l i be r t é , s a n s a u c u n e c o n ­
t r a i n t  e e t que l ' e sp r i t c r i t i que e t s u b t i l f r a n ç a i s a t t a c h e de 
l ' i m p o r t a n c e à t o u t e s les n u a n c e s  .

Le s s y n d i c a t  s C .P .T .C . g r o u p a n t les m a s s e s o u v r i è r e s e t les 
m e m b r e s de l ' E n s e i g n e m e n  t (S .G.E .N. ) t o u t en a f f i r m a n t que 
l e u r  s p r i n c i p e s s o n t i n é b r a n l a b l e m e n t basés su r la m o r a l e s o ­
cia le c h r é t i e n n e , a t t e s t e n t d e l eur t o t a l e i n d é p e n d a n c e à l ' éga rd 
de t o u t e a u t o r i t  é po l i t i que et ecc lé s i a s t ique . 

L a c . F .T .C . doi t ê t r  e l a g r a n d e c e n t r a l e n o n c o m m u n i s t e , 
n o n m a r x i s t e , n o n m a t é r i a l i s t e à l aque l l e tous les sp i r i t ua l i s t e s 
o n t le devo i r d ' a d h é r e r e t le d r o i t d ' e n ê t r e f i e r s 

D o n n e z vo t r e n o m , v o t r e a p p u i m o r a  l e t f i n a n c i e r à la sec ­
t i o n C .P .T .C . des p r o f e s s e u r s s p é c i a u x . 

La secrétaire : T h  . M A U S S A N T , 
28; r u  e d 'Auteu i l , P a r i s - 1 6 e 

C . C . P . P a r i  s : 59-2288.
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ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 

Le olan d'éauioement et le budaet de l'EI 
S o u s le t i t r e « Le p l a n d ' é q u i p e m e n t de l ' E . T  . » n o u s 

a v i o n s d o n n é d a n s l e n u m é r o d ' « E c o l e e t E d u c a t i o  n » d u 3 
o c t o b r e u n e a n a l y s e s u c c i n c t  e d u projet établi par la Com­
mission Le Corgeu. M a i s n o u s n o t i o n s q u ' i l n e s ' a g i s s a i t 
p a s p o u r le g o u v e r n e m e n t d ' e n r e s t e r à ce b i l a n , m a i s d e 
i a i r e a d o p t e r p a r l e P a r l e m e n t l e s m e s u r e s f i n a n c i è r e  s n é ­
c e s s a i r e s . L e s é v é n e m e n t s s o n t v e n u s c o n f i r m e r n o s a p p r é ­
h e n s i o n s . D a n s l e n u m é r o d u 24 o c t o b r  e v o u s a v e z p u l i r e 
en p a g e 11 q u e l e d é c r e t d u 7 o c t o b r  e p o r t a n  t a p p r o b a t i o n 
d u p l a n a r é d u i  t l e s c r é d i t s d e m a n d é s à 56.000 m i l l i o n s 
p o u r l ' E . T. 

L  e projet de budget q u i v i e n t d ' ê t r e d i s c u t é n o u s a p p o r t  e 
d ' a u t r e s d é c e p t i o n s . L  e S e c r é t a i r e d ' E t a t à l ' E . T . , M . J e a n 
M a s s o n , a d é c l a r é q u ' e n d é c e m b r  e 1951 l e n o m b r  e d e s é l è v e s 
d e l ' E . T  . é t a i t 285.745 et q u ' e n o c t o b r e 1952 il a v a i t a u g ­
m e n t é d e 12.000. I l a r e c o n n u q u e de nombreux candidats 
n ' a v a i e n t p u ê t r  e a d m i s , m a l g r é l e s b e s o i n s d e n o t r e é c o n o ­
m i e . C e t t e n é c e s s i t é d u d é v e l o p p e m e n t d e l ' E . T . c o m m e n c e 
d ' a i l l e u r s à ê t r e r e c o n n u e p a r l ' o p i n i o n . L e s l i g n e s s u i v a n t e  s 
d ' u  n a r t i c l e p u b l i é p a r » L  e M o n d e » s o u s l a s i g n a t u r e de 
M . K a h a n - R a b e c q i l y a q u e l q u e s m o i s le p r o u v e n  t n e t t e ­
m e n t :

u II y a en France, au XX" siècle, dans un pays dont les
énergies devraient tendre  vers la reconstruction et  l'accrois­
sement de la production, 113.000 élèves  dans les collèges
techniques, les sections d'enseignement technique des lycées
ou des collèges modernes,  professionnelles deset les sections 

140.850 dans les centres d'appren­cours 
tissage.

 complémentaires,  
En revanche l'enseignement secondaire public ou

 accueille 733.900 disciples.  On  est en droit de se de­
de tels chiffres, si la France  forme et 

privé 
mander, 
recrute

 en 
présence  
vraiment 

l'élite dont elle a besoin. 
« Les besoins en techniciens ne cessent  de croître. La ruine

partielle de l'industrie allemande  a libéré des marchés que
la Franc aurait pu conquérir si elle avait possédé  la main-
d'œuvre nécessaire. L'introduction de techniques nouvelles
dans des industries jusqu'alors artisanales — je pense au
bâtiment par exemple — les destructions dues à la  guerre,
ont créé des besoins que le nombre restreint de nos spécia­
listes ne permet de satisfaire. Enfin l'apparition de  maté­
riaux jusqu'alors inconnus, tels que les plastiques, leur  ra­

réclamentutilisation  des ouvriers quali­pide et croissante 
fiés aussi bien que des ingénieurs. 

« Il semble donc qu'il y ait à l'heure actuelle en France 
de vastes possibilités d'emploi,  qu'on veuille
bien renoncer à cette hiérarchie 

à condition 
des valeurs aujourd'hui pé­

rimée qui plaçait les humanités classiques au sommet de 
culturetoute  pour admettre que le mécanicien est aussi 

utile à la société que l'avocat  mieux peut-être
aux nécessités immédiates 

 et qu'il répond
de notre économie. » 

/ * 

P o u r t a n  t l e s m e s u r e s e n v i s a g é e s p a r le b u d g e t de 
195! s o n t l o i n d ' ê t r e s u f f i s a n t e s  . I l f a u  t r e l e v e r c o m m e 
mesures nouvelles à c o m p t e r d u 1er o c t o b r  e 1953 : 

— l a c r é a t i o n d e d e u x éco le s n a t i o n a l e s d ' E . T . entraînant 
l a c r é a t i o n d e 40 p o s t e s d e p r o f e s s e u r s c e r t i f i é s e t 40 postes 
d e P . T . A . ; 

— l a c r é a t i o n d e 4 C. T  . ;• 
— l a n a t i o n a l i s a t i o n de 8 C. T. ; 
E n c o n s é q u e n c e d e l'augmentation des effectifs, le budget 

p r é v o i t , s e u l e m e n t à c o m p t e r d u 1e r o c t o b r e 1953, les 
créa­t i o n s d ' e m p l o i  s s u i v a n t e  s : 

230 p r o f e s s e u r s c e r t i f i é s ; 
50 P . T . A . ; 

46 m a î t r e s d ' i n t e r n a t . 
N o t o n s a u s s i : 
— l a t r a n s f o r m a t i o n d e 20 e m p l o i s de r é p é t i t e u r s en 

a d j o i n t s d ' e n s e i g n e m e n t . 
i A

L  e S e c r é t a i r e d ' E t a t a a j o u t é a u c o u r s d e l a 
discussion q u e le recrutement du personnel était difficile e t 
q u e l'effec­ tif d e l ' E N S E  T a v a i t é té p o r t é a u m a x i m u m . 
N o u s estimons q u a n t à n o u s q u e t o u t n ' a p a s é t é f a i t p o u r 
a s s u r e r le recru­ t e m e n t e t l a f o r m a t i o n d e s m a î t r e s . 
D a n s l ' i m m é d i a t , nous  e s p é r o n s q u e l e p r o j e t q u i 
p e r m e t t r a i t a u x c a n d i d a t s des  s e c t i o n  s B ( c o n s t r u c t i o n 
et m é c a n i q u e s i n d u s t r i e l l e s ) et D ( S c i e n c e s e t t e c h n i q u e s 
c o m m e r c i a l e s ) c l a s s é s l o r s du der­ n i e r c o n c o u r s d ' e n t r é e 
à l ' E N S E  T d ' ê t r e a d m i s à l'école en q u a l i t é d e b o u r s i e r  s 
s e r a a c c e p t é . 

N o u s a v o n s , p a r a i l l e u r s , d e m a n d é l  a r é u n i o n de la 
Com­m i s s i o n q u i a v a i t c o m m e n c é l ' a n d e r n i e r l ' é t u d e du 
recru­ t e m e n t e t de l a f o r m a t i o n d e s m a î t r e s , s o u s l a 
présidence  d e M. R e n o n d e a u  , d i r e c t e u  r de l ' E N S E T . 

 E n c o r e u n e fo i s , u n p r o j e t s é r i e u x a é té p r é s e n t é 
pour  a b u s e  r l ' o p i n i o n p e n d a n t q u e l q u e s s e m a i n e  s e t 
f a i r e croire  q u ' u n e p o l i t i q u e h a r d i e a l l a i t ê t r e a d o p t é e . 
E n réalité ce p r o j e t n ' a s e r v i q u e d e « p a r a v e n t » ; 
l ' e n s e i g n e m e n t public r e s t e le p a r e n t p a u v r e . E n t o u t c a s , les créations de postes dans l'E. T. 

prévues de 1953 s'avèrent très insuffisantes,par le budget   si 
l'on s o n g e a u x b e s o i n s d e n o s é t a b l i s s e m e n t s , e n p a r t i c u l i e r en 
p e r s o n n e l d ' e n s e i g n e m e n t p r o f e s s i o n n e l a v e c l a c r éa t ion des  
1 r e  s I e t e n p e r s o n n e l de s u r v e i l l a n c e . 

I l a p p a r t i e n d r a a u x o r g a n i s a t i o n s s y n d i c a l e s e t à tous tes 
a m i s de l ' E . T . d ' i n f o r m e r l ' o p i n i o n et d ' a g i r a u p r è s des 
p a r l e m e n t a i r e s e t d e l ' a d m i n i s t r a t i o  n p o u r a m é l i o r e r celte  
s i t u a t i o n . 

E. S AL V AIRE. 

BIBLIOGRAPHIE 
A L'USAGE DES CANDIDATS AU C. A. P. 

LE MANUEL DE LEGISLATION, édité pour la première fois en 
novembre 1951, à l'usage des élèves de formation ménagère et technique, 
a été très apprécié. 

Les Ecoles et Centres qui l'ont connu à temps l'ont mis dans les 
mains de chacune de leurs élèves. Et cette première expérience a été 
très satisfaisante. 

Le Manuel, conforme aux programmes complets d'examens, offre un 
bon aide-mémoire à l'élève, il fait gagner le temps de cours autrefois 
dictés et favorise ainsi une meilleure formation des candidats... et un 
plus grand succès aux examens. 

C'est parce que nous pensons que ce petit ouvrage, clair et accessible 

aux Jeunes, peut être précieux à utiliser par vous, que nous vou 
demandons combien nous devons vous en réserver, afin qu'il vous 
son parvenu dès septembre, avec sa mise à jour au 1er septembre 
1952. Sa tabie des matières énonce : 
I. — DROIT USUEL (53 pages) : Civil, Public, Pénal.
II. — DROIT DU TRAVAIL (50 pages) : Orientation, Formation pro­ 

fessionnelle. Vie professionnelle, Conditions du travail ,
,III. — LEGISLATION FAMILIALE ET SOCIALE (62 pages) : W» 

d'assistance, Sécurité sociale et Allocations familiales, Protection »" 
la famille, Protection de la Maternité, l'Enfance, Protection <w 
santé, Epargne, Crédit, Habitations... 

Voici les prix de cet ouvrage, vendu prix coûtant, mise a f'"' 
comprise, grâce à des concours bienveillants, à vos œuvres •'  , 

3 o

Par unité, l'exemplaire 320 fr. — Franco
? ï' 

A partir de 10 exemplaires, l'unité 295 fr. —Franco . . . . 
W 1 ,
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LE BREVET INDUSTRIEL 
NOUVEAU REGIME 

la Direction de l'E.T. met actuellement au point les modalités du 
nouveau Brevet d'enseignement industriel, ou plutôt Brevet d'études 
industrielles pour les garçons. 

En présentant un projet provisoire à la Section permanente du 
Conseil de l'E.T., l'Administration l'a. fait précéder de l'exposé des 
motifs suivant : 

« Devant les nombreuses critiques formulées par les professionnels 
- et en tenant compte des résultats obtenus par les élèves des collèges 
techniques — nous avons envisagé une réorganisation complète des 
études et de l'examen qui les sanctionne.
En étendant sur quatre années les études dans les collèges techni­
ques, nous nous sommes proposé deux buts essentiels et inséparables :
a) donner aux élèves une maîtrise du métier et une capacité de pro­

duction, au moins égales et si possible supérieures, à celles des titu­
laires du certificat d'aptitude professionnelle;
b)  développer l'intelligence des jeunes ouvriers et leur donner 

une solide instruction de base capable de leur permettre de s'élever 
dans la hiérarchie professionnelle et de se guider dans la vie 
sociale. Le brevet d'études industrielles doit nécessairement sanctionner cette 
formation, à la fois professionnelle et humaine. 

Nous sommes donc amenés à vous proposer un plan d'examen qui 
s'inspire de ces considérations. 

A la fin de la classe de seconde se situe un examen probatoire qui 
porte principalement sur l'enseignement général. Cependant, les apti­
tudes professionnelles de base y sont inventoriées par des épreuves 
pratiques de courte durée. 

Nous soulignons que, dans cet examen, les plus forts coefficients 
«ont affectés aux épreuves de français (coefficient 3) et de mathéma­
tiques (coefficient 3) ; (épreuves pratiques, coefficient- 2). 

L'importance accordée à l'enseignement général se trouve donc aug­
mentée puisque ses différentes disciplines sont contrôlées par un 
•xamen où elles ont une nette prédominance sur les aptitudes profes­
sionnelles; mais, en compensation, après son admission à l'examen 
probatoire, le candidat devra se soumettre, pendant un an, à un 
entraînement professionnel intensif. Nous avons envisagé la possibilité 
d'organiser des stages dans l'industrie, destinés à mettre les élèves 
de la classe de Ire, en contact direct avec les réalités de la profession. 
A défaut, une période d'entraînement de trois mois sera prévue dans 
les ateliers scolaires, la fin de la classe de première. 

te candidat au brevet d'études industrielles sera soumis à un 
examen technique, pratique et théorique destiné à contrôler sa 
valeur pro­fessionnelle. Pourtant, au cours des épreuves écrites, il 
devra néces­sairement faire appel aux notions d'enseignement 
général qu'il aura reçues au cours de la scolarité Nous pensons 
également que l'instruc­tion générale des élèves des collèges 
techniques leur permettra d'ex-
№er leurs connaissances avec logique et clarté, après leur avoir facilité la 
compréhension des techniques de leur métier 

C'est pourquoi nous concluons que ce prolet, sans rien sacrifier de 
D

°tre mission d'éducateurs, permettra d'élever le niveau professionnel 
™ nos élèves et de faire accepter comme probant le brvet d'études 
industrielles. 

Nous n'oublions pas que l'examen du B.E.I. est public. Le cadre que 
"ous vous présentons aura l'avantage d'obliger les responsables de la 
formation des candidats libres à un plus grand souci de l'enseignement 
«néral. Nul ne pourra devoir à sa seule habileté manuelle, l'obtention 
^ diplôme, puisqu'il lui faudra d'abord franchir le barrage de l'examen 

probatoire, par contre, le brevet ne pourra être délivré, après l'examen 
définitif, qu'à des jeunes gens qui auront acquis une véritable valeur 
professionnelle directement utilisable. 

Ainsi, le Brevet d'Etudes Industrielles surclassera nettement U 
Certificat d'Aptitude Professionnelle. » 

• 
Deux remarques s'imposent l 

1» Le terme « Brevet d'Etudes Industrielles » se substitue à 
celui de « Brevet d'Enseignement Industriel; mais cette nouvelle 
appellation ne s'adapte encore qu'imparfaitement à certaines 
activités (Bâtiment, Exploitation forestière, par exemple). 

Il semble que. le titre « Brevet d'Etudes Techniques », suivi du norà  
de la spécialité envisagée, s'harmoniserait mieux avec la gamme des 
métiers; mais il aurait l'inconvénient de prêter à confusion avec les 
« Brevets de Techniciens ». 

2° U découle de la nouvelle organisation des études que les élèves 
des collèges techniques ne pourront se présenter aux examens du 
Certificat d'aptitude professionnelle, qu'à la fin de la classe de 1ère. 
Outre qu'ils éviteront 'a tentation de tronquer leurs études, ils seront  
mieux préparés à subir les épreuves manuelles; ceux qui ne pourront  
réussir au Brevet d'études industrielles auront cependant le maximum 
de chances d'obtenir un Certificat d'aptitude professionnelle. 

ORGANISATION GENERALE 

Les candidats au B.E.I. devront être âgés de 17 ans révolus au 
31 décembre de l'année durant laquelle Ils se présenteront à l'examen 
et avoir satisfait depuis un an au moins aux épreuves d'un examen 
probatoire 

Cette première disposition fait apparaître le souci de ne pas orga­
niser un examen en deux parties, tel que certains candidats puissent 
arrêter leurs études après la première partie. Autrement dit, U s'agit 
d'un examen unique dont les épreuves sont réparties sur deux années J 
fin de 2e I et fin de Ire I. 

COMPOSITION DU 

JURY Le jury est composé : 
a) du Recteur de l'Académie, président ;
b) de deux représentants des pouvoirs publics;
c) de représentants de l'enseignement pubUc;
d) de deux représentants de l'enseignement privé;
e) de représentants des professionnels (employeurs et employés) 

en 
 nombre égal à celui des représentants de l'enseignement public. 

Cette représentation professionnelle est obligatoirment paritaire. 
Aucune épreuve pratique ne peut être jugée sans la présence d'au 

moins un membre de la profession intéressée. 
Le jury du Brevet d'Enseignement Industriel apprécie les épreuves 

de l'examen probatoire de la même session. 

PROGRAMMES 

Les épreuves de l'examen probatoire portent sur les programmes de 
la classe de seconde industrielle des collèges techniques. 

Toutefois, l'épreuve scientifique peut faire appel aux notions de 
physique et de chimie du programme de la classe de 3e. 

Les épreuves du Brevet d'Enseignement Industriel portent sur les 
programmes des enseignements techniques théoriques et pratiques des 
jollëges techniques. 

CHOIX DES EPREUVES 

Le sujet des épreuves écrites et pratiques sont choisis par le Recteur. 
Us peuvent être choisis par le Secrétaire d'Etat à l'Enseignement 
technique. 

EPREUVES 

EXAMEN PROBATOIRE DUREE COEFF. DUREE COEPP. 
BREVET 

D'ENSEIGNEMENT INDUSTRIEL 

A) EPREUVES ECRITES :
(Sujets différents selon les professions)

44)) EPREUVE EPREUVESS ECRITE ECRITESS : :

françaisfrançais (compositio (compositionn français françaisee o ouu  
compte-rendcompte-renduu d dee lectur lecturee suiv suivii d dee  

testions), testions), 
OrthographOrthographe e 

2 h. 30 3 
1 

2 épreuves théoriques (disciplines 
essentielles à la profession) 

Dessin technique adapté à la pro­

Mathématiques . . . . 2 h. 3 

TotaTotaTotalll d d deee 1 1 1000   
ààà réparti réparti répartirrr pa pa parrr   

lelelesss arrêté arrêté arrêtésss   
particulierparticulierparticuliers s s 
ààà chaqu chaqu chaqueee   

professionprofessionprofession. . . 

«laices physiques et Electricité 1 h. 
1 h. 

2 
1 

4 h. 

330 0 
330 0 

1 

TechnologiTechnologiTechnologieee   professionnellprofessionnellprofessionnelleee   „„„... „ „ „. . . 

22222 h h h h h.....     
chacunchacunchacunchacunchacune e e e e 

44444 à à à à à 6 6 6 6 6 h h h h h.....     
22222 n n n n n.....     

minimminimminimminimminim.....     1111122222 h. h. h. h. h.     110 0 •technologie professionnelle
Dessin technique
Questions d'Histoire et de Géographie 

B» EPREUVES PRATIQUES : 

1 h. 

6 à 8 a. 

1 

2 

B) EPREUVEEPREUVEEPREUVESSS PRATIQUE PRATIQUE PRATIQUESSS t t t

C) EPREUVES ORALES :
Législation du travail et Economie 

Organisation du travail ^ . . . . . . . . . 
15 min. 
15 min. 

1 
1 
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Des arrêtés ministériels particuliers fixent la nature et la durée 
des épreuves propres à chaque spécialité, 

La nature des spécialisations faisant l'objet d'un examen particulier 
est fixée dans chaque Académie par décision rectorale, 

NOTATION 

Chacune des épreuves écrites, orales et pratiques est notée de 0 à 20. 
Elle est ensuite affectée du coefficient fixé à l'article 8. 

Toute note 0 est éliminatoire si elle est maintenue par le Jury. 
Sont reconnus comme ayant satisfait aux épreuves de l'examen pro­
batoire, les candidats gui ont obtenu une Moyenne fetiérale au moins 
égale à 10/20 pour l'ensemble des épreuves et une note au moins égale 
à 10/20 pour les travaux pratiques. 

Sont déclarés admis au Brevet d'Enseignement Industriel, les candi­
dats qui ont obtenu une moyenne générale au moins égale à 10/20 
pour l'ensemble des épreuves de l'examen définitif, Sans note parti­
culière Inférieure à 12/20 pour les travaux pratiques et à 8/20 pour 
l'une des épreuves théoriques caractéristiques de la spécialité à préciser 
par arrêté particulier. 

ADMISSIBILITE 

Deux sessions d'examens (examen probatoire et Brevet d'Enseignement 
Industriel) ont Heu chaque année, l'une à la fin de l'année scolaire, 
l'autre avant le début de l'année scolaire suivante. 

Seuls sont autorisés à se présenter à la deuxième session, les Can­
didats qui ont obtenu à la première session de la même année, au 
moins les 2/3 du total minimum des points exigés pour être déclarés 
admis. 

A l'un et à l'autre examen les candidats qui ont obtenu a ia pre­
mière session une moyenne générale au moms égale à 10/20 pour 
l'ensemble des épreuves, mais qui n'ont, pu être déclarés admis, à cause 
de certaines notes éliminatoires, subissent à la deuxième session de la 
même année, uniquement les épreuves qui ont causé leur élimination. 

Peuvent se présenter la même année à l'examen probatoire !lpremière 
session) et au Brevet d'Enseignement Industriel 'deuxième session! : 
1° Les candidats qui ont obtenu à l'examen probatoire de l'année 

précédente (deuxième session), les 4/5 au moins du minimum exigé;
2° Les candidats âgés de 2« ans au moins au 31 décembre de l'année 

de l'examen et qui Justifient de deux années de pratique professionnelle 
dans ia spécialité pour laquelle ils se présentent. 

CORRECTIONS 

Chacune des épreuves est obligatoirement corrigée par deux exami­
nateurs au moins. 

Chacune des épreuves orales a lieu devant deux membres du jury. 
Les noms des candidats ne sont communiqués au Jury qu'après 

l'a'hèvement des corrections et rétablissement des listes d'admission. 
Les décisions du Jury sont prises à la majorité des suffrages. En 
cas de partage à égalité, la voix du président est prépondérante. 

DATES D'APPLICATION 

La première session des examens prévus par le présent décret sera 
organisée : 
a) pour l'examen progatoire. a la fin de l'année s?olaire 1952-1953
b) pour l'examen définitif (Brevet d'Enseignement Industriel), à 

la fin de l'année scolaire 1953-1954. 
Par mesure transitoire, les examefis du Brevet d'Enseignement 

Industriel prévus par l'arrêté du 4 mars 1949, continueront à être 
organisés Jusqu'à la session d'octobre 1954 incluse. 

Toutefois, ne seront autorisés à subir les épreuves du Brevet d'Ensei­
gnement Industriel (régime de l'arrêté du 4 mars 1949) aux sessions 
de 1954, que les candidats qui y auront été évincés aux cessions de 1953. 

Les dispositions analysées ci-dessus peuvent encore être modifiées. 
Nous serions reconnaissants aux collègues qui verraient des modifi­
cations à apporter, de nous les signaler dès que possible. Nous pourrons 
être leurs interprètes auprès de l'Administration. 

Le 13 novembre 1952. E. S. 

Avis d e C o n c o u r s 
P.T.A. PARIS 

C. T. de Garçons : 

1 P .T.A. b u r e a u des t r a v a u x — 1 P .T .A. t o u r n a g e m a c h i n e s -
ou t i l s — 1 P .T .A . s e r r u r e r i e f e r r o n n e r i e d ' a r t au C.T. D o r i a n 
C o n c o u r s le 8 d é c e m b r e ; i n s c r i p t i o n s j u s q u ' a u 4 d é c e m b r e . 

1 P . T . A . d e m e n u i s e r i e a u C.T. Boul le ; d a t e n o n f ixée . 

C. T. de Filles :

2 P .T .A . d e r epas sage p o u r les C.T., r u e fionnet e t r u e E . ­
Dubois — 1 P .T .A. t a i l l eu r p o u r le C.T. r u e F o n d a r y : c o n c o u r s 
p r é v u s d a n s la p r e m i è r e q u i n z a i n e de d é c e m b r e 

VICTIMES DE GUERRE DE L'E. T. 
If L a C o m m i s s i o n a d m i n i s t r a t i v e de r e c l a s s e m e n t des victi­

m e s de g u e r r e a siégé le 7 n o v e m b r  e 1952. 

Elle n e f a i t n i m i r a c l e s , n i p a s s e - d r o i t s , m a i s s e u l e m e n  t des 
p r o p o s i t i o n s à l ' a d m i n i s t r a t i o n  , e n c o n f o r m i t é avec les tèxtiS 
à a p p l i q u e r : o r d o n n a n c e d u 15 j u i n 1945 e t t ex tes subséquents, 
En p a r t i c u l i e r elle n e p e u t t e n t e r d e t o u r n e r lë S t a t u t généfàl 
des f o n c t i o n n a i r e s . 

Auss i les synd iqués d é p o s a n  t u n e d e m a n d e de délégation, de 
t i t u l a r i s a t i o n ou de r e c l a s s e m e n t f ict if n e do iven t p a s i g№ r e r la 
l ég i s l a t ion c o m m u n e , à l aquel le le r é t a b l i s s e m e n  t de leur c a r r i è r e n e 
s a u r a i t d é r o g e  r a u point de les a v a n t a g e r . Les col lègues o n t reçu 
d i r e c t e m e n t les r é s u l a t s de l eu r s demandes. 

Les d e r n i e r s doss iers à c o n s t i t u e r p a r les in t é r e s sé s ne aol' 
v e n t p a s t a r d e r à p a r v e n i r , p a r la voie h i é r a r c h i q u e  , avec 
copie a u r e p r é s e n t a n t sous s igné d u S .G.E .N. , peur i 'Ë.T. 

L a d i t  e commis s ion p e u t ê t r e a p p e l é e à t e r m i n e  r ses travállü 
s a n  s p r é a v i s , 

2° Personnel des Centres d'Apprentissage : 

N o r m a l e m e n t ce p e r s o n n e l n e p o u v a i t ê t r e vict ime de guern 
1939-1945 pu isque ces é t a b l i s s e m e n t n ' e x i s t a i e n t p a s . Les eok 
lègues r e l e v a i e n  t d ' u  n a u t r e o r d r e d ' e n s e i g n e m e n t (premier eu 
d e u x i è m e deg ré ) à l ' é p o q u e de leur e m p ê c h e m e n t . C'est donc 
là qu ' i l s p e u v e n t s ' a d r e s s e r p o u r e n o b t e n i r r é p a r a t i o n . 

D ' a u t r e s m e m b r e s de ce p e r s o n n e l a p p a r t i e n n e n t a u syndi­
ca t d e s C e n t r e s d ' a p p r e n t i s s a g e qui do i t Veiller à la jus te ap­ 
p l i ca t ion des mesu re s ci^ des sus . 

3° Membres de la Résistance bénéficiant de la législatif 
de 1951 et 1952 (bonification d'ancienneté).

Les d e m a n d e s n e s o n t p a s e x a m i n é e s p a r la commission «(• 
dessus . El les son t t r a n s m i s e  s à u n e c o m m i s s i o n unique 
siégeai* au m i n i s t è r e des A .C . a v e c des r e p r é s e n t a n t s des 
fonction-n a i r e s . 

Il p a r a î t donc inu t i l e d ' en fa i re p a r  t a u délégué de 
S.G.E.N, à la C o m m i s s i o n a d m i n i s t r a t i v e de r e c l a s s e m e n t 
des victimes de g u e r r e de l ' E n s e i g n e m e n t t e c h n i q u e . 

J . V I V I E N R A G Ü E T  ,
58, r u  e C h e v a l i e r , C h â l o n - s u r - M a r h e 

(MàrrlÉ), 

INFORMATIONS 
TITULARISATIONS : 

Si des collègues titularlsables au 1er Janvier 1953 (2 ans de dêlfr 
galion) ne nous ont pas adressé leur fiche, ils doivent le faire au  
ulus tôt Demander la fiche à Mlle Broustaut, 58, rue de Beileenàss», 
Paris-7« 

BACCALAUREAT TECHNIQUE B ! 
Le B.O. du 23 octobre a publié en page 11, la nature des épreuve* 

et les coefficients du nouveau baccalauréat « Sciences économiques »• 
Relevons pour l'écrit : Composition française, coefficient 3. Epreuïe! 
portant sur une langue vivante étrangère, coefficient 2. CompositWn 

de géographie, coefficient 2 Composition comportant : a) une comfo; 
sttion de mathématiques, coefficient 2 ; b) une somposition de mathé­
matiques statistique1! et un problème d'ordre économique, coefficient 1. 

FRAIS OCCASIONNES PAR LES EXAMENS i 
A la suite de notre intervention auprès de l'Inspection princlpa'8 

de Paris pour accélérer le remboursement de ces frais, nous avons reçu 
une réponse indiquant que l'application de la circulaire du 21 n?ar!

1952 impose des délais -is ez longs. Nous reviendrons sur cette question-

DOCUMENTATION PEDAGOGIQUE : 
Nas camarades eh quête de do umentation peuvent trouver des ren­

seignements intéressants aux adresses suivantes : 
— Commissariat général au Tourisme, 8, avenue de l'Opéra, №>•• «- 
Légation de l'Afriaue du Sud, 51, avenue Hoche, Paris. 
— Prance-U.R.S.S., 29. rue d'Anl?u, Paris-8'. A

— Services américains d'information. 20,' rue Duphot,
 

 Paris-ier » 
nie des Pants-de-Camines à Lille (Nord). 

— British Geuncil, 38, avenue des Champs-Elysées, Paris. ' 
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L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE FEMININ 
L'Enseignement p r o f e s s i o n n e l f é m i n i n a d é b u t é p r a t i q u e m e n 

t mtre 1880 e t 1890, a n n é e s où a p p a r a i s s e n t d e n o m b r e u s e s 
écoles (ïi se p l a c e n t a c t u e l l e m e n t p a r m i les p r i n c i p a u x 
col lèges t e c h ­niques de P a r i s (Collèges d e la r u e F o n d a r y  , 
de l a r u e d u Poitou, de la r u e B o n n e t , d e la r u e G a n n e r o n , 
e t c . )  . 

Il a t o u j o u r s p r é p a r é d a n s ses s e c t i o n s i n d u s t r i e l l e s aux 
métiers dé la couture. M a i s l ' évo lu t ion d e s c o n d i t i o n s é c o n o ­
miques qui s 'accélère d e p u i s la f in d e l a g u e r r e , la c r é a t i o n 
et le déve loppemen t des C e n t r e s d ' A p p r e n t i s s a g e o b l i g e n t à 
repenser les problèrties de l'Enseignement féminin, c o m m e nous 
le déclarait r é c e m m e n t M . Bu i s son , d i r e c t e u  r g é n é r a l d e 
l 'E.T, 11 nous semble u r g e n t de c h e r c h e r p o u r c h a q u e c a t é g o r i e 
d ' é t a -tllssement — E.N.P. , Col lège T e c h n i q u e  , C e n t r e 
d ' A p p r e n t i s  -eage — u n e mei l l eu re a d a p t a t i o n a u x b e s o i n s des 
f a m i l l e  s et aux débouchés locaux ou n a t i o n a u x . 

Dans de t r è s n o m b r e u s e s r é g i o n s o n n o u s s i gna l e e n effet 
la difficulté q u ' o n  t des j e u n e s filles p o u v u e s d u Breve t 
i n d u s t r i e ] ou du C.A.P. c o u t u r e p o u r t r o u v e r d e s d é b o u c h é s 
d a n s ces métiers. Le r e m p l a c e m e n t d e la c o n f e c t i o n 
a r t i s a n a l e p a r la eonfection indus t r i e l l e e n es t s a n s d o u t e 
u n e des c a u s e s . Aussi n'est-il p a s r a r e de voir u n e a n c i e n n e 
é lève de nos é t a b l i s s e ­ments vendeuse d a n s u n M onopr ix . . . 
P o u r r e m é d i e r à u n tel état de fa i t il n o u s a p a r  u bon de 
r é u n i r u n e d o c u m e n t a t i o n précise su r l a ques t ion . N o u s vous 
p r o p o s o n s d o n c le q u e s t i o n ­naire c i -dessous en p r é c i s a n t 
qu ' i l n ' e s t p a s l imi ta t i f . E n participant à cet ef for t 
collectif de r e c h e r c h  e e t d e m i s e au point nos collègues 
t r a v a i l l e r o n t p o u r l e b i e n de n o s élèves (i de 
l 'Ense ignemen t T e c h n i q u e  . 

QUESTIONNAI R i 
1 . Quels sent d'après vous les buts de l 'Enseignement 

Technique fémin in ?

2 . Pensez-vous q u e l'E.T. actuel a t te igne Ces buts ?

3 . Quels sont les besoins en main-d 'œuvre fémin ine dans 

votre local i té ou dans votre région ? (voir l 'union locale 

C.F.T.C.) ?

Quels sont les désirs exprimés par les famil les ?

4 . L'Enseignement Technique fémin in répond- i l à ces 
demandes ?

Est-il suffisamment» adapté aux conditions économi­

ques actuelles ?

D'autres établissements d 'enseignement s© sont-ils 
créés dans votre région pour répondre à d e nou­

veaux besoins?

Le recrutement de votre établissement vous paraî t - i l 
correspondre 

^ à sa dest inat ion actuel le ? 

— aux possibilités d 'or ienta t ion n o u v e l l e ? 

— à la hiérarchie des catégories d'établissements 

dans l 'Enseignement T e c h n i q u e ? 

5. Quel les solutions préconisez-vous ? (ouverture d e

nouvelles sections...)

O B S E R V A T I O N S P R A T I Q U E S 

flous demandons aux responsables fémi­
nins de s'entretenir de la question

 des établissements  
avec leurs collègues, de façon 

ju'une responsable soit désignée. 
S'il est impossible d'établir des statistiques précises portant 

 1952, quelques exemples Peuvent» les élèves sorties en juillet 
tire très utiles. 
mtion des anciennes élèves de l'établissement, avec la direc­

avec le responsable na­
publics d'apprentissage

 local du 
Syndicat  

(C.F.T.C), 
car le 

trice et également 
tional des Centres 
S.N.C.P.A.idoit mener la même

Ecrire sbus forme de rapport

 enquête. 

 plutôt que de lettre — de 

pre-
férenee sur papier format 21  x 27 

Adresser ce rapport  même incomplet et si possible avant la  
fin décembre à : 

M l l e REY. 7, rue Souf f le t , Par is-5 9

PROMOTIONS 
H est maintenant certa in que contrairement au désir

lue nous avions expr imé les promotions 1 9 5 1 - 1 9 5 2 et 

1952-1953 seront faites ensemble en mars 1 9 5 3 . 

Cette m a n i è r e de p r o c é d e r r a m è n e r a à u n e l i m i t  e m o i n s 

anormale le t r a v a i l d u p e r s o n n e l d u 2 e b u r e a u o c c u p é à 

'dte t â che , p e r s o n n e l i n s u f f i s a n t e n n o m b r e et q u e f a u t e 
i e

 locaux il e s t d i f f i c i l e d e r e n f o r c e r  . 

NOUS e s p é r o n s q u e le t r a v a i  l é t a n t a i n s i m i s à j o u r , d e 
nouveaux r e t a r d s n e s e r o n t p a s e n r e g i s t r é  s p o u r l e s a n n é e s 
Vivantes. 

Rappelons ; 

a) q u e doivent rempl i r des fiches tous les membres

°u personnel classés dans des « échelons » et ayant 

Sans d'ancienneté avant le 1  " oc tobre 1953 . 

M Que les f i ches d o i v e n t ê t r e r e m p l i e s a v e c s o i n e t q u e ^
\xn doit c a l c u l e r e t i n d i q u e r l e s d a t e s a u x q u e l l e s i l e s t

p r d m o u v a b l e : a u g r a n d c h o i x , a u p e t i t c h o i x e t à l ' a n c i e n ­
n e t é . ( S ' a i d e r d u t a b l e a u p l a c é a u v e r s o . — L e s t r o i s p r e ­
m i e r s p a r a g r a p h e s d u t e x t e p l a c é a u v e r s o n e s ' a p p l i q u e n t  
q u ' a u x r é p é t i t e u r s . ) 

c) P o u r l ' e n v o i d e s f e u i l l e s s u i v r e l e s i n s t r u c t i o n s p l a c é e s 
s u r l a f i c h e . ( L e s f i c h e s q u i a u r a i e n t é t é e n v o y é e s à M l l e 
B r o u s t a u  t p a r v i e n d r o n t a u s s i à d e s t i n a t i o n . ) 

d) Les répéti teurs ind iqueront leur classe actuel le

 et à cô té leur ancienneté au 1 " janv ier 1 9 5 3 . 

G . L E N O R M A N D .

D E S I G N A T I O N D U S O U S - D I R E C T E U R 

DE L ' E . N . L A . M . DE PARIS 

L  a 4 e C o m m i s s i o n a d m i n i s t r a t i v e p a r i t a i r e de l ' E . T . 
s ' e s t r é u n i e le 12 n o v e m b r e , e n v u e d ' e x a m i n e r l e s 
c a n d i d a t u r e s a u p o s t e v a c a n t d ' i n g é n i e u  r s o u s - d i r e c t e U r d e 
l ' E c o l e N a t i o ­ n a l e d ' I n g é n i e u r s d ' A r t s et M é t i e r s d e 
P a r i s . U n r e p r é s e m  t a n t d u S . G . E . N  . a v a i t é t é c o n v o q u é 
à c e t t e r é u a i o û  . 
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BIBLIOGRAPHIE 
LE CAS DIDEROT. Etude de caractérologie littéraire. Pierre MESNARD 

Presses Universitaires de France 1952. 
« Le plus infect des philosophes incroyants «, l'un des « maîtres de 

la sensibilité française », — homme aux passions débridées — morali­
sateur attendri... Diderot n'a cessé, depuis deux siècles, de passionner 
diversement les critiques. La volume qui lui est consacré, dans la 
collection « Caractères » ne manquera pas de retenir l'attention de 
nos collègues, et non seulement des professeurs de lettres, mais ds 
tous ceux qui s'intéressent à la connaissance de l'Homme. 

Titre modeste d'un livre très dense, le « Cas Diderot » est plus 
qu'une étude — riche et pénétrante — des rapports entre la person­
nalité et l'oeuvre du grand artisan de l'Encyclopédie, de l'auteur du 
« Neveu de Rameau » : il expose et illustre une METHODE capable 
d'enrichir et de renouveler, sur bien des points, les recherches de 
critique littéraire. 

Dans une première partie, en effet, P. Mesnard montre comment, au cours 
des siècles, la critique a évolué vers une méthode scientifique. Mais ni le 
concept de « génération littéraire », ni la critique philoso­phique, ne 
permettaient de rendre compte, de façon entièrement satis­faisante, de la 
genèse d'une œuvre littéraire. Les travaux les plus récents de caractérologie 
projettent un Jour nouveau sur des aspects Jusqu'ici restés dans l'ombre. Ils 
rendent possible « la synthèse néces­saire à l'intuition du concret », à la 
compréhession, tout ensemble, des productions particulières et de l'œuvre 
tout entière d'un auteur. 

Le « Cas Diderot » Illustre brillamment la méthode : cas privilé­gié, car 
l'écrivain ne nous a pas seulement livré, sur lui-même et ses contemporains, 
un grand nombre d'observations précieuses ; il a eu l'intuition de la 
permanence du caractère, source d'unité de la per­sonne et de l'œuvre, à 
travers les fluctuations de l'existence. Deux chapitres sur « l'Intelligence 
colérique » et « l'évolution de la sensi­bilité », nous montrent comment le 
caractère colérique dont Diderot est un exemple typique — peut mettre au 
service d'une intelligence supérieure, des ressources puissantes pour la 
réalisation d'une œuvre telle que l'Encyclopédie, comment l'évolution 
personnelle de l'écrivain retentit sur le développement parallèle de l'œuvre. 
On pourrait dire bien d'autres choses de ce petit livre: mais le lecteur Jugera. 

Odile OLANIE. 

& 

I A DISCIPLINE DANS L'EDUCATION NOUVELLE, par F. CHATE­
LAIN — Editions des Presses d'Ile-de-France, 1, rue Garancière, 
Paris-6«. 
L'auteur, éminent membre de l'Ecole nouvelle française, présents 

dans cette brochure la discipline active en l'opposant au régime répres­
sif de la discipline traditionnelle, mais aussi au régime libertaire. 
Il montre quels sont le but et les bases de cette discipline active et 
présente des expériences vécues. U ne dissimule pas les échecs et en 
analyse les causes. — Une brochure 48 pages 100 fr, 

QUATRE CENTS MODELES DE CROQUIS, par H. GRAND'AIGLE. — 
Chez Bourrelier, 55, rue Saint-Placide, Paris-6«. 

Chacun sait la difficulté, mais aussi l'intérêt, pour les instituteurs, 
de tracer un croquis, même simple, au tableau noir. Ce petit livre 
aidera nos collègues. Les modèles qui y figurent vont du schéma de 
l'homme dans la vie, à l'application des règles de la perspective, en 
passant par l'observation des animaux, des styles, des mobiliers, des 
transports, des paysages, etc... — Un volume 48 pages 200 fr, 

R. P. 

T o i l e s d e s V o s g e s 
P r i  x imbat tab le s - Echant . contre t imbre. Exp . fco. 

B O U G E , de Langres ,Etabl i s sements  route  DIJON 

P A Y E R V O T R E COTISATION S A N S R E T A R D , 

C'EST FACILITER LA TACHE DES M I L I T A N T S . 

La pub l ic i té est reçue à : 

REGIE - P U B L I C I T E - E D I T I O N S 

2 7 , rue Taitbout , Paris (9 S ) 

Tél . : P R O v e n c e 27-93 

Le directeur de la publication s Fernand LABIGNE 
L'Entente Graphique, 3, place Rhin-et-Danube, PARIS-19» 

Travail exécuté par des ouvriers syndiqués 
BQUTTN et Oie. imprimeurs. 60, rus René-Boulanger, PARIS-IO» 

CAISSE DE SOLIDARITÉ 
S.G.E .N. - C.C.P. 8 7 7 6 - 9 5 PARIS 

D e n o m b r e u x v e r s e m e n t s o n t é t é e f f e c t u é s p a r nos collè­
g u e s l o r s (Je l a s o u s c r i p t i o n p o u r l ' a m é n a g e m e n t de Bier-
v i l l  e e t l a p a r t i c i p a t i o  n a u x j o u r n é e s de f o r m a t i o n des 
M,l, 

D ' a u t r e s c o l l è g u e s o n t t e n u a u s s i à m a r q u e r p a r un don 
l ' o b t e n t i o  n d ' u n e p r o m o t i o n o u d ' u n  e m u t a t i o n . 

Q u e v e u i l l e n t b i e n t r o u v e r i c i l e s r e m e r c i e m e n t  s du B. 
N, d u S . G . E . N  . n o s c o l l è g u e s : 

B A R B I E R , B E R G E R , B R O T H I E R , B U H L E R , CANNAC, 
C L A U D E  , C O R G E T , D A N D U R A N D  , D I D I E R , 
DONZEL, D U Q U E S N E , D U R O C H , D U R R U T , 
D Y B O W S K I , FAURE, G O G U E L , G O S S E M E N T , G O U N O N , 
G U I L L A R D , HELLIER, H E N R Y , J O U H A U D  , J O U R N E U X , 
L A B I G N E , LAM0UCHE; L A V A R E N N E , L E C O M T E , 
L E N O I R , L  E S C O U R , LESPA-G N O L , L I O T A R D , 
M A L E Y R O T , M A R T I N E Z , MARRE, M A Z A S , M O R I N , 
N E E L  , N O Ë L , P A R E N T , PREVOST, R A Y N A U  D D E 
L A G E , R O S S I G N O N , R O U X E V I L L E , SAL-V A I R E , 
S I N G E R  , S T R A S S E R , T E R R I E R , T R A M A , VAL­L E E  , 
W I A R T , X . , 

A travers les Académies 
BESANÇON 

BUREAU ACADEMIQUE 

Secrétaire admin is t ra t i f : G I R O D , Professeur au Lycée V№ H u g o , 
6 , rue L e c o u r b e , Besançon. 

Trésorier : T H I A R D  , Professeur au Lycée V i c t o r H u g o , 26, œ 
Ronchaux, Besançon. 

Enseignement supér ieur : M l l e G O Y E T , Assistante à la Facylli 
des Lettres, Besançon. J

Second Degré et Démarches : M A R T E L E T , Professeur au Lytsf 
V i c t o r H u g o  , 1 8 , rue de la Pré fec ture , Besançon. 

Premier Degré : H E N R I O T , Inst i tuteur , Chemin du Funiculafe 
Besançon : P O I S S E N O T , Inst i tuteur , Ecole de Rosemont, Besanra 

Enselgnement Techn ique : D E L T O U , Professeur Technique i 
l ' E . N . P . H . , M E R L E T , P.T.A. au C o l l è g e Technique de Garçon 
B e l f o r t . 
Maî t res d ' In te rna t et Surveil lants d 'Externat : 

Doubs et Ter r i to i re de Bel for t : M l l e M U L L E R , 2 3 , rue ds 
G r a n g e s , Besançon. 

Jura et Haute -Saône : M l l e C L A V O I R E , C o l l è g e Technique* 
Jeunes Filles, rue d 'A lsace , Besançon. 

Bu l le t in A c a d é m i q u  e : M A N S U Y  , Professeur au Lycée Victor-
H» 1 0 0 , rue de B e l f o r t , Besançon. 

Clermont -Ferrand 
P o u r l ' A c a d é m i e d e C l e r m o n t , ce n ' e s t p l u s M. Bon # 
e s  t r e s p o n s a b l e d e l ' E . T., m a i s M. C h e r v i n . Voici 

son a d r e s s e : M _ Ç H E R V I N 

. P r o f e s s e u r 
C o l l è g e T e c h n i q u  e « A m é d é e G a s q u e  t 

» 
C l e r m o n t - F e r r a n d ( P u y - d e - D ô m e ) 

NANCY RESPONSABLE ACADEMIQUE. — M. Simonin, A.E., Collège i> *' 
Toul CM.-et-M.), remplace Robert Guidât. 
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PERSPECTIVES 

En ce début d 'année scolaire, l ' é q u i p e académique est modi f iée par le 
départ d e deux dévoués mi l i tants . N o t r e ancien permanent Besnard reprend sa 
classe après plusieurs années consacrées u n i q u e ­ment au syndicalisme. Il n'en 
reste pas moins des nôtres puisque ses libertés sont acquises au S . G . E . N . tant 
à l 'académie q u ' a u p lan national. Notre camarade Bazin, professeur d e cours 
c o m p l é m e n ­taire a consenti à abandonner prov iso i rement son enseignement 
peur assurer à son tour la permanence académique q u i s 'a joute pour lui à la 
trésorerie nat ionale . M l l e G r a i n qu i par tageai t avec sa: sœur la délicate 
besogne de la trésorer ie se voi t contra inte d e q u i t ­ter Paris au lendemain de 
sa re t ra i te . Q u e tous ces camarades t r o u ­vent ici l'expression d e nos 
chaleureux remerciements pour leur efficace générosité. 

LES JEUNES A L ' A C A D E M I E DE PARIS 

Septembre voit le d é f i l  é des jeunes en quête de suppléances 
ou de délégations. Beaucoup d 'ent re eux ignorent les possibil ités 
(ou I absence de possibil i tés) q u i leur sont offertes à l'issue d e 
longues études. Il nous faut conseil ler, redresser des demandes 
i n o p p o r ­tunes, réparer des demandes maladroi tes auprès des 
inspecteurs. 

Nous faisons appe l à tous nos adhérents pour q u ' i l  s prennent en charge 
avec nous les étudiants de leur entourage . Il suf f i t pour cela de nous les 
adresser durant l 'année qu i précède la première demande de poste. Nous 
leur éviterons des erreurs d e manœuvre eu départ et nous leur indiquerons 
les orientations possibles. 

Le problème des débouchés est l 'une des préoccupat ions essen­
tielles du syndicalisme universi ta ire . U n premier résultat est o b t e n u . Le Ministère a p u b l i é au B . O  . du 2 octobre les statistiques des 
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26, RUE DE M O N T H O L O  N - SALLE 

1 3 5 
Président : Paul VIGNAUX 

Rapporteur : R. LETOQUART 

CONDITIONS 
d'une culture commune 

concours d e recrutement et d e m a n d é leur large d i f f u s i o n . Là' encore, 
que tout adhérent d u S . G . E . N . par t ic ipe à cet e f fo r t d e documen­
ta t ion auprès des col lègues et des fami l les . Il serait très souhaitable 
q u e ces statistiques fussent aff ichées en salle des professeurs (Les 
dé c ou pe r dans « Ecole et Educat ion » d u 2  4 oc tobre 1 9 5 2 ) . 

Par ai l leurs, nos jeunes témoignen t d ' u  n intérêt accru pour 
le syndical isme. Nous voyons là une conséquence du rô le ind iv idue l 
de mil i tants tels q u e Georges et C o r g e t et encore d e la session 
de Bierv i l l e qu i a suscité l 'enthousiasme d e tous les par t ic ipants . 
N o  : jeunes ont eu la révélat ion des tâches qu i incombent à un 
syndica' univers i ta i re , suscité par une confédérat ion ouvr iè re 
en même temps qu ' i ls y ont reçu une fo rmat ion de mil i tants. 
L ' in f luence de Bierv i l l e s'est fa i t heureusement sentir dès la rentrée 
dans plusieur; sections animées par des sessionistes ainsi qu 'au 
bureau académique des maîtres d ' in te rna t . 

L'an procha in , l 'expér ience sera non seulement reprise mais é ten­d u e 
aux jeunes de toutes catégories et de tous ordres d 'enseignement , 

Dès janvier , nous ferons connaître les dates de « B i e r v i l l e 5  3 
»¡ A nos responsables d'établ issements, à nos instituteurs d 'a ler ter 
j e u ­nes col lègues, é tudiants et normal iens. 

N o t r e Commission A c a d é m i q u e des Jeunes a t ra i té d e sujets divers 
durant l 'année 5 1 - 5 2 : p o l i t i q u e scola i re , grève , syndical isme a l le ­
m a n d . 

Deux ans d 'expér ience nous ont conduits à m od i f i e r cette C o m ­
mission et la f o r m u l e des rencontres. Le scrupule d e que lques c o l ­
lègues, s'estimant t r o p âgés pour y par t ic iper , nous a pr ivé de 
précieuses col laborat ions. Les réunions ont t r o p souvent pris l 'a l lure 
d  e conférences. 

S E C T I O N P R I M A I R E DE LA SEINE 

REUNION DE FORMATION 
ET D'INFORMATION 

M E R C R E D I 2 6 N O V E M B R E A 2  Î H E U R E S 

2 6  , R U E DE M O N T H O L O N - SALLE 131 

PAUL VIGNAUX 
S e c r é t a i r e g é n é r a l du S .G.E .N. 

p r e n d r a l a p a r o l e s u r : 

Q u e s t i o n s a c t u e l l e s 



2 ECOLE ET E D U C A T I O N 

Af in d e ne pas d isperser les efforts, nous fusionnerons désor ­mais 

Commission de Format ion Sociale et Commission des Jeunes. 

D 'autre par t , il a été d é c i d  é d ' e n g a g e r plus d i rec tement les 
jeunes au service des Fédérat ions Ouvr ières . Plus qu 'un exposé ma­
gist ra l , le contact personnel avec les mi l i tants ouvriers, le t ravai l 
commun leur fera connaî t re d e l ' Intér ieur les problèmes qu i se 
posent à une centrale o u v r i è r e . Une procha ine réunion est prévue 
où les mi l i tants ouvriers préciseront aux universitaires ce qu' i ls 
at tendent d ' u n e tel le c o l l a b o r a t i o n . Vachere t trai tera ensui te de 
là p répara t ion des Intel lectuels à ce t rava i l . 

Dès maintenant , nous faisons appel à tous ceux qu i d i s p o s e ­
raient d ' u n peu de temps p o u r assurer q u e l q u e s heures d ' u n secré­
tariat f a c i l e auprès des Fédérat ions. 

En fin d 'année scolaire, un g roupe d'enseignants et d 'é tud iants 
ont d iscuté d u présalaire. C e prob lème a pris une acuité p a r t i c u ­
l ière dans les promotions d e la L ibérat ion q u i comptaient des h o m ­
mes fa i ts , résistants, anciens combattants , conscients de leurs dro i ts . 
Le présalalre place l ' é tud ian t dans la ca tégor ie des t rava i l leurs , 
ce q u e beaucoup contestent dans les m i l i eux ouvriers ou bour ­
geois, mais si l 'é tudiant n'est pas un p r o d u c t e u r , Il acquier t les 
moyens d ' u n e product ion f u t u r e  . Ce présala lre est une sorte d ' i n ­
vestissement et dans ce sens l 'é tudiant qu i y part ic ipe est un tra­
vai l leur ou un pré - t rava i l l eur ) . 

Autres avantages du présa la i re : il est l i é à la valeur d e l ' é tu ­
diant et non à la situation d e la f a m i l l e , scandaleusement faussée 
par le rég ime fiscal actuel ; Il est axé sur le minimum vital et non 
plus a b a n d o n n é à la plus o u moins g r a n d e b ienvei l lance d u légis­
lateur. 

L' Institution du présalaire pose un très g r a n d nombre d e p r o ­
blèmes cul ture ls et sociaux/ Pour être e f f i cace , el le do i t s ' in tégre r 
dans un p lan général d e démocrat isat ion d e l 'enseignement. Les 
statistiques prouvent que les enfants d ' o r i g i n e modeste renoncent à 
leurs études b ien avant la Faculté. 

La do c t r i ne d u présalalre reste à é laborer d a n s une ré forme éco­

nomique et socia le d ' e n s e m b l e . 

LES N O U V E L L E S CLASSES DE 6 e ET DE 5 e

De tous côtés, on nous a ler te au sujet des conseils d e classe 
Institués par une récente c i rcu la i re . Cet te quest ion importante sera 
étud iée au Comi té Nat iona l d u 2 3 novembre en réunion d u Second 
Degré ainsi q u e le problème des vacances, le C.A.P.E.S. 5 2 , le d o u ­ble 
concours ; les responsables d'établissements ont été alertés par une 
circulaire p o u r faire connaî tre l'avis de leur section sur ces d i f f é ­
rents points . Nos collègues t rouveront dans' un prochain numéro 
d  ' « Ecole et Education le compte rendu des débats. 

La quest ion sera reprise le 2 7 novembre à 1 6 heures à la r é u ­
nion de la Commission P é d a g o g i q u e que d i r i g e notre col lègue Le -
tequart . Nous y Invitons tous nos adhérents. 

LE C O N S E I L S Y N D I C A L D U S E C O N D D E G R E 

ET D U T E C H N I Q U E 

Créé à l ' image du Consei l Syndical Pr ima i re de la Seine, il a 
vu consacrer son existence a u Congrès et s'est réuni r é g u l i è r e ­
ment d e p u i s Pâques. Il a eu à résoudre des questions immédiates 
et à p r e n d r e position avant la manifestation d u 2 8 mal. 

Il a en ou t re part ic ipé à des réunions plus vastes ouvertes à 
tous les degrés d 'enseignement où ont été abordés les grands p r o ­
blèmes d ' o r i e n t a t i o n qui préoccupent ac tue l lement les d i r i g e a n t : 
du S . G . E . N . Not re camarade Letoquart et un économiste ami oni 
discuté les rapports qu ' i ls avalent rédigés pour le Congrès de 
Pâques. Ces rapports sont au point de d é p a r t de travaux à l o n g ; 
termes auxquels nous convions les sections d'établissements. N o u : 
leur consacrerons plusieurs réunions académiques en cours d 'année . 

Les col lègues qui le désirent peuvent se procurer le texte com­
plet des rapports du Congrès (faire la d e m a n d e au secrétariat 
académique d u S . G . E . N .  , Bureau 6 1 9 ) . Nous nous excusons d e n'er 
souligner q u e les l ignes essent ie l les dans ce bu l le t in . 

A D A P T A T I O N D U S E R V I C E P U B L I C 

DE L ' E D U C A T I O N N A T I O N A L E 

A U X C O N D I T I O N S E C O N O M I Q U E S 

ET SOCIALES 

L'enseignement a non seulement p o u r but l'accomplissement 
ind iv idue l des jeunes, mais il est encore le moyen d 'une certaine 
répar t i t ion d e s , activités professionnel les. A ce t i t r e , il a pouvoir 
de cont r ibuer à l 'harmonie sociale ou à p r o v o q u e r des déséquilibres 
graves. 

L 'auteur étudie les incidences de l 'organisat ion de l'enseigne­
ment sur l ' équ i l ib re é c o n o m i q u e et social d e la France actuelle, 

I. — L ' U N I V E R S I T E ET LE C O N T E X T E E C O N O M I Q U E . 

Stagnat ion économique d e la France face à la croissance des tra­
vailleurs tert iaires (non manuels) . Conséquences graves : encom­
brement des carrières ter t ia i res — surqual i f ica t ion des tertiaires — 
avilissement des diplômes — chômage inte l lectuel — complexe de 
frustrat ion chez les tert ia ires déçus. 

Inadaptat ions part iel les. 
A b o n d a n c e des l i t téraires et surtout des Juristes. 
Rareté relat ive des scient i f iques. 
Problèmes de la médecine et de la pharmac ie . 
Imperméab i l i t é entre les ef fect i fs des carrières et les exigences 

économiques. 

I I . — L A C A R E N C E S O C I A L E D U R E G I M E A C T U E L . 

O r i g i n e sociale des élèves entrant en 6 ' (disproport ion des 
enfants d 'agr icul teurs et d 'ouvr iers par r a p p o r t aux autres catégories). 

O r i g i n e sociale des étudiants de l 'Enseignement Supérieur et Poly­
technique q u i restent à peu près fermés aux f i ls d 'ouvr iers; d'agricul­
teurs et d e petits employés. 

L'ascension sociale se fa i t par des cheminements Indirects. 2 Iti­
néraires courants : passage d u groupe ouvr ier a celui des employés 
ou petits fonctionnaires — l'accès aux études supérieures est pos­
sible à par t i r de la seconde ou de la t ro is ième générat ion, 

passage par le commerce d ' o ù gonf lement d ' u n secteur commer­
cial parasitaire qu 'év i tera i t une ouverture des salaires ouvriers, 

d i f f i cu l tés d'ascension sociale accrues pour las familles nombreuses, 

 I I I . — C O M M E N T O R I E N T E R U N E R E F O R M E . 

Deux préoccupations : 

assurer l 'égal i té des groupes sociaux dans l 'université, promou­

voir une or ientat ion professlonenl le qui ne soit pas un obstacle au 

progrès économique . 

Démocrat isat ion de l 'enseignement : des mesures prises à l'inté­
rieur d e l 'Educat ion N a t i o n a l e ne peuvent avoir un résultat. C est 
le contexte économique q u ' i l faut modi f ier . U n e augmentation des 
salaires év i tera i t la fausse ascension sociale d 'un petit commerce 
archaïque. Elle pourrait ê t re obtenue par é l iminat ion des parasi­
tâmes et monopoles professionnels qu i p ré lèvent Indûment une part 
Importante d u revenu n a t i o n a l . 

Le p r o b l è m e du présalalre é tudiant est à replacer dans cet 

ensemble. 

O r i e n t a t i o n des capacités professionnelles : détru i re le com­
plexe socio logique qui est à la base de l ' a f f l u x des Français vers 
les carrières tert iaires. Promouvoi r un e f f o r t d ' Informat ion d ail­
leurs insuff isant. 

Ici se posent les problèmes d 'or ienta t ion q u e soulignait Vacheret 

dans « Ecole et Education » d 'oc tobre 1 9 5 0 et qu i devraient au 

premier chef intéresser les éducateurs : 

— temps de l 'or ienta t ion , 
— méthodes, 

' — • correct ion des erreurs, 
— ut i l isat ion des restes. 
Cet te or ienta t ion suppose une rupture avec nos manières de pen­

ser e f nos habitudes sociales. 
Et le rappor teur de conc lure : 
« Il est probable que les exigences d e cet te nouvelle culture 

sur le p lan d u f inancement et de l 'organisat ion seront lourdes. D« 



ECOLE ET E D U C A T I O N 3 • 

son avènement cependant d é p e n d le d é v e l o p p e m e n t harmonieux de 

noire pays et cette conci l ia t ion entre l 'épanouissement i n d i v i d u e  l de 

chacun et les besoins d e la communauté q u i est la marque des 

nsiions l ibres. 

R E C H E R C H E DES BASES 

D ' U N  E C U L T U R E 

C O M M U N E . . Rappor teur : L E T O Q U A R T 

La Commission P é d a g o g i q u e s'est réunie le 15 mai 1 9 5  2 et a 
discuté la première part ie d u rapport que nous résumons b r ièvement . 
I. — Etat psychologique des élèves.

Faible capacité de l 'a t tent ion et de la mémoire . Nervosisme, 
«uses de cet affaibl issement des facultés.

II.— Insuffisance des connaissances d e base.

III. — Absence de méthodes de t rava i l .

IV. — Bilan des d i f férentes disciplines.

V.— La situation généra le . ,

Effectifs, 

Diversité d 'or ig ine des élèves.

Diversité d 'o r i en ta t ion .

Structure économique.

Le 2 7 novembre , la Commission P é d a g o g i q u e a b o r d e r a les 
Conditions d 'une Cul ture Commune . Nous reproduisons in extenso 
Il partie correspondante d u rappor t . 

CONDITIONS D ' U N E C U L T U R E C O M M U N E 

Il ne s'agit pas d 'un nivel lement par la base. Il ne s'agit pas 
dé diminuer la valeur cu l ture l le de l 'enseignement classique, ou de 
l'enseignement secondaire t rad i t ionne l pour le mettre au niveau de 
ce qu'on demande actuel lemnt à un élève d ' u n Cours C o m p l é ­
mentaire. 

Il s'agit d 'é lever le niveau de toutes les professions, d e tous 
les ordres d 'enseignement par une adapta t ion è des condi t ions 
nouvelles. C'est cette é tude des condit ions d ' u n e culture commune 
Qui est la plus d i f f ic i le ac tue l lement . Il ne peut s'agir que d e q u e l ­
ques idées à creuser au cours des mois suivants. 

Reprendre les trois points d u rapport d e Vacheret : 

« Il semble que • l 'on puisse partir d e l ' idée que toute cul ture 

comporte trois ordres de connaissances 

» . i ' *
:— uns formation t h é o r i q u e , qu i vise à l 'apprent issage des facultés 

bgiques de l 'esprit , »

— une format ion p r a t i q u e , visant è l 'acquisi t ion de connais­

sances nécessaires è la vie (mét ier ) , 

— une format ion humaine , au delà des techniques et des spé­

cialités. 

L ivre i l i re et à discuter : Georges Friedmann : « Humanisme 

d u Travai l et Humani tés » (A. C o l i n  , 1 9 5 0 ) . 

Formation théor ique . 

Apprent issage des facultés logiques d e l 'espr i t . En b r e f , c'est ce 

q u ' u n secondaire at tend d u lat in et d u grec , des mathémat iques, d e 

la ph i losoph ie . Il f au t , malgré tous les pré jugés, é tud ier en com­

mun ce q u ' o n peut a t tendre dans ce d o m a i n e d'autres d iscip l ines. 

Tous les enfants ne peuvent pas fa i re d u l a t i n . 

Tous ne peuvent pas poursuivre des études mathémat iques, 

mais Tous do iven t recevoir une format ion t h é o r i q u e . 

Q u e p e u t - o n a t tendre ? 

— des langues vivantes : l ' a l l emand , le russe surtout , étudiés dans 

leur mécanisme grammat ica l pendant plusieurs années. 

— d u français : l 'analyse d e la phrase française — sans référence 
au l a t i n , mais é tud iée en tant que te l l e . ( N o m b r e u x préjugés 
à vaincre — V o i r les idées des l inguistes modernes — B r u -
neau — Wagner — et les violentes opposit ions d e la Franco-
Anc ienne ) . 

— des mathématiques théor iques (à fa i re discuter par des spécia­
listes). 

— de ce q u e Fourastié a p p e l l e la techno log ie générale ( o p . c i t . 

p. 2 5 ) q u i , partant d e l 'observat ion , d e l 'expér imentat ion et 
de la mesure, s'élèvera jusqu'à la re la t ion numér ique et abstra i te .

Si un élève de moderne ' est pr ivé d u la t in et du grec, mais est 
formé par le français, l 'a l lemand (ou le russe), les mathémat iques. 

Si un élève de Technique est formé par ces 3 matières à un degré 

moindre et par la technolog ie généra le , 

p e n s e - t - o n que la première condi t ion : Formation t h é o r i q u e , sera 
réalisée ? 

* 

** 
Cet exposé d 'ensemble d e nos travaux et de nos projets décevra 

les esprits cartésiens épris de rigides classifications. Les questions 
in ter fèrent et aucune d 'e l les ne peut être isolée dans un cadre pré ­
cis et au tonome. Pour nous, nous y voyons un reflet de la v ie même 
du S . G . E . N . où chacun des militants ressent p ro fondément la sol i ­
dar i té q u i l 'uni t à l 'ensemble du corps enseignant et au monde d u 
trava i l . 

L. H U C K .

Enseignement Technique 
P R O M O T I O N S 

Nos collègues a p p a r t e n a n t aux personne l s rangés d a n s le 
Cidre Unique et suscept ibles d'obtenir une promotion avant 

octobre 1953 — c'est-à-dire ceux dont l 'ancienneté d'échelon 
Wa de 3 ans au moins a v a n t cette da te — doivent n o u s en-v

°yer des fiches de p r o m o t i o n . 

Comme nous l 'avons di t dans le dernier numéro , les fiches

"c paraîtront plus dans <c Ecole et Educat ion ». Elles s o n t à 

demander au responsable académique de l 'E.T. (1) ou à 
5|

He BROUSTATJT, 58, rue de Bel lechasse , Paris-"', en joi-
Snant une enveloppe t imbrée au tarif impr imés pour le retour. 
Grouper s i possible les d e m a n d e s par é tabl i ssements . 
Bi

Une de ces fiches devra être envoyée au responsable acadé-
°,ue de l 'E.T. pour la documentat ion des C.A.P. académi-

№•1 à l 'exclusion des agrégés e t ass imi lés , des chefs d'établis-«ments 
pour lesquels il n 'exis te pas de C.A.P. académiques . L autre à Mlle 
Broustaut >our les C.A.P. nat iona les . 

Les répét i teurs a y a n t au moins 3 ans d'encienneté le 1er Hn-
vier 1953 doivent aussi n o u s envoyer ces f iches . 

Pour tous , joindre à chaque fiche u n e copie du dernier rap­ 

port d' inscript ion. Nous conserverons ces documents t a n t que  
vous n'aurez pas eu votre promot ion . 

U R G E N T : Depuis la rédact ion de l 'art ic le ci-dessus de nou­  
velles in format ions me sont parvenues : 

Les Commiss ions adminis trat ives pari ta ires académiques 
(Ense ignement technique) vont se réunir fin novembre . Elles  
é tudieront le c lassement proposé par les Directeurs et les Ins­  
pecteurs pour tous les t i tulaires en fonc t ion dans l 'Académie  
de Paris II importe donc que tous, PROMOUVABLES OU 
NON, m ' e n v o i e n t D ' U R G E N C E copie du plus récent rapport 
dressé à leur sujet par le Chef de leur é tabl i s sement ou l 'Ins­ 
pecteur académique de leur département . 

CALLERON. 

(1) La l i s te des responsables académiques de l 'E.T. parue  
dans le n ° 109 comporta i t plusieurs erreurs d' impress ion. Con­ 
sulter le n° 110. 



4 - E C O L  E ET E D U C A T I O N 

Section primaire de la Seine 

Défense de l'École 
Le 3 1 o c t o b r e , l a l e t t r  e s u i v a n t e a é t é e n v o y é e à t o u s 

l e s c o n s e i l l e r s g é n é r a u x d u d é p a r t e m e n t d e l a S e i n e . 

Monsieur le Conseiller général,

'Au cours de sa dernière session  annuelle, le Conseil géné­
va être appelé, à nouveau, à se prononcer

de la. distribution ou de la non distribution
éducatives,  des fonds provenant de

ral de la Seine 
sur le principe 
aux oeuvres 
la loi Barangé pour l'année

 d'une partie  
scolaire 1952-53. 

En 1951, le Conseil général de la Seine avait décidé d'uti­
des fonds à « l'amélioration du service sco­liser la totalité 

laire, c'est-à-dire à l'aménagement et à l'entretien
ments utilisés par les écoles publiques ainsi qu'à 

 des 
bâti­l'acqui­

sition, l'entretien et le renouvellement du mobilier
et du matériel d'enseignement ». Nous croyons savoir 
7.« plupart générauxdes Conseils  avaient adopté la 
attitude et nous nous en étions réjouis puisque c'était 

scolaire 
que 

même le 

vœu que nous avions formulé.

Ce vœu avait causé quelques réactions dans certains 
et nous nous permettons donc, Monsieur le Conseil­milieux 

ler général, de vous apporter quelques précisions.
o

I  Notre
 vœu n'avait  pas été pris en vue de défavoriser 

 telle ou telle  éducative, mais
 que le problème 

œuvre
des œuvres étant posé 

 scolaire, les parents, les enseignants et
 eux-mêmes soient  engagés dans une com­

 les institutions éducatives  et en liaison 

ou de favoriser 
afin d'éviter 
dans le milieu les 
enfants pétition 
entre avec les 
luttes de partis, ce qui troublerait
ment l'atmosphère de l'école publique ouverte,

2 ° Les crédits ouverts au titre de la loi Barangé 

inévitable­ 
à tous. 

attei­
 900 millions, c'est une somme de 90 mil­gnent environ 

lions au maximum  général de la Seine
pourrait déléguer 

 que le Conseil aux 
œuvres  éducatives. Au moment

 publique connaît de graves difficultés, nous
que ces 90 millions sont indispensables à l'amé­

 pas être 

où l'Ecole 
pensons 
lioration 
utilisés 

du service 
à d'autres

 scolaire et ne doivent  
fins. 

C'est pour ces motifs que nous souhaitons donc vivement 
que le Conseil général, adoptant la même attitude qu'en

 1951, décide de consacrer la t o t a l i t é des f o n d s à décembre 
Vamélioration du service scolaire. 

Bans l'espoir que vous réserverez  à 
notre nos remerciements;

 une suite favorable 
nous vous prions 

de recevoir, 
vœu et avec 

Monsieur le Conseiller général, nos salutations 
empressées. 

Jean BAZIN, 
Secrétaire de la Section de la Seine. 

** 
A cè j o u r  , 13 n o v e m b r e , n o u s a v o n s r e ç u l e s 

r é p o n s e s s u i v a n t e s : 

De M . H . N e v e u ( g r o u p e c o m m u n i s t e ) : « J e p u i s v o u s 
d o n n e r l ' a s s u r a n c e q u ' a v e  c m o  n g r o u p e , je v a i s é t u d i e r 

t r è s o b j e c t i v e m e n t c e t t e q u e s t i o n et q u e n o u s s a u r o n s p r e n d r e 
t o u t e s . d é c i s i o n s u t i l e s . » 

De M . P r i o u - V a l j e a n ( S . F . I . O . ) : « J e p a r t a g e s a n  s 
r é s e r ­v e s l e s s e n t i m e n t s q u e v o u s m ' e x p o s e z . J e n e 
m a n q u e r a i p a s d e m ' e n f a i r e l ' i n t e r p r è t e a u p r è s d u 
Conse i l g é n é r a l . » 

De M . L o u i s D u c a t e l ( r a d . soc . ) : « I  l e s t é v i d e n t q u e p o u r 
1952 l a t o t a l i t é d e s f o n d  s a l l o u é s a u x œ u v r e s é d u c a t i v e s do i t 
e n c o r e ê t r e c o n s a c r é e à l ' a m é l i o r a t i o n d u s e r v i c e sco­l a i r e . » 

De M. E . - M . D a v i d ( R . G . R . ) : « J e n e m a n q u e r a  i p a s 
de m ' i n t é r e s s e r de l a c h o s e a u p r è  s de m e s c o l l è g u e s , e t de 
l e u r r a p p e l e r l e s t e r m e s d e v o t r  e l e t t r e  . » 

Assemblée Générale du 26 Octobre 
O R I E N T A T I O N S Y N D I C A L E 

B a z i n , n o u v e a u s e c r é t a i r e d e l a s e c t i o n  , f a i t u n 
bref h i s t o r i q u e de l a C .F .T .C . e t e x p o s  e l e s d i f f i c u l t é s 
relatives à l ' o r i e n t a t i o n g é n é r a l e d u m o u v e m e n t . I l 
r a p p e l l e que le S . G. E. N e s t p a r t i c u l i è r e m e n t a t t a c h é à 
l ' indépendante  s y n d i c a l e e t c o n t i n u e r a s o n a c t i o n à 
l ' i n t é r i e u r de la Con­ f é d é r a t i o n . « E c o l  e e t E d u c a t i o n », 
n ° 110 d u 10 novembre,  a p u b l i é u n e a b o n d a n t e 
d o c u m e n t a t i o n à l a q u e l l e on peut .se r e p o r t e r . 

MOTION ADOPTEE A L'UNANIMITE

 Primaire de la Seine, réunie le 30 octobre : Le Section— 
approuve l'action  du Bureau National auprès de la 

Con­ fédération  et de la Fédération des Fonctionnaires, à 
k  des événementssuite

— demande la poursuite
 du 18 octobre ; 

 de cette action afin que la 
C.F.T.C,  à ses principes  dans les statuts de 

ISSi, 
fidèle 
élargisse de plus

 exprimé
s

 en plus
 son recrutement, en dehors 

de toute inféodation politique ou religieuse. 

A C T I V I T E D E L A S E C T I O N 

C 'es t l e S . G . E . N . q u i a d e m a n d é q u e l e c o n g é d u 2 nc-vern- 
b r  e s o i t r e p o r t é a u 3 n o v e m b r e . 
L  e S .G .E .N . p r o t e s t e c o n t r  e l a n o n r é u n i o n d u 

Comité  t e c h n i q u e d é p a r t e m e n t a l . C o m i t é p o u r l e q u e l i l 
revendique u n s i è g e  . 

S U P P L E A N C E S 

 T o u  s l e s s u p p l é a n t s et s u p p l é a n t e s s o n t 
e m p l o y é s  . On r e c r u t e à n o u v e a u s u r t o u t d e s s u p p l é a n t e s . 
N o u s attirons l ' a t t e n t i o n de ces n o u v e l l e s s u p p l é a n t e s 
s u r l e s difficultés  q u ' e l l e s a u r o n t à se f a i r e t i t u l a r i s e r  . 
N o u s a v o n s de nonnes  r a i s o n s de c r o i r e q u e l e s n o u v e l l e s 
s u p p l é a n t e  s n e peuvent  c o m p t e r s u r a u c u n e s é c u r i t é de 
c a r r i è r e d a n s l a Seine. 

AUDIENCES 
9 O C T O B R E 1 9 5 2 

M. l'Inspecteur général DAVID
Directeur des Services d 'Ense ignement de la Seine 

Mlle MALAQUIN, J . BAZIN, R. B E S N A R D , L. HIMOK 
R. P O I S S O N ont é té reçus par M. l 'Inspecteur Général. 

Ils se sont en tre tenus des quest ions suivantes :
1. Pos i t ion de la sec t ion sur les 10 % de la loi Barangé,
2. Représentat ion de la sect ion a u Comité Technique dépar­

tementa l . 
3. Mauvaise qual i té des reliures des livres et du papier d« 

cahiers fournis aux élèves.
4. Rôle du délégué du personnel a u concours de direction.
5. Classes de préapprent i ssage . 

12 N O V E M B R E 1 9 5 2 

M. LEBETTRE
Directeur-Adjoint d u 1er Degré 

B a z i n a c c o m p a g n a n t G i r y e t B r o c a r d , d u B u r e a u Nat№ n a l , a 
a t t i r é l ' a t t e n t i o n de M. l e D i r e c t e u r s u r l e s difficultés q u e 
r e n c o n t r e r a le d é p a r t e m e n t d e l a S e i n e p o u r assurer l a r e n t r é e 
de 1953. 
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Informations diverses
[.—•La rentrée 1952 : 

Classes o u v e r t e s : 476 ( d o n t 306 n o n r e c o n n u e s ) . 
A P a r i s : 256 (179 p r i m a i r e s  , 77 m a t e r n e l l e s ) . . 
En b a n l i e u e : 220 (121 p r i m a i r e s , 99 m a t e r n e l l e s ) . 

II. — Les effectifs au S octobre  1952 : 

a) CC : . '

 542 P a r i s 52 : 23 .815. P a r i  s 51 : 23.273 ( e n p l u s ) : 
B a n l . 52 : 24.936. B a n l . 51 .: 24.050 ( e  n p l u s ) : 542

T O T A L . ,  . 1.428

b) Primaires : • ••

. P a r i s .52, 137.380. P a r i s 5 1 , 125.511 ( e n p l u s ) : 

11.869 Ban l . 52, 168.339. B a n l . 51 , 157.382 ( e  n p l u s ) : 
10.957 T O T A L . . . , . . . . ; 22.826

c) Maternelles :

P a r i  s 52 , 39.866. P a r i s 51 , 38.921 ( e n p l u s ) : 945 
B a n l . 52, 51 .767. B a n l . 51 , 50.319 ( e n p l u s ) : 1.448

= , „ . . , . . , . _ 2.393 T O T A L  .
A u g m e n t a t i o n t o t a l e de l ' e f fec t i f : 26.647. 

III. — Effectifs des classes.

On peu t n o t e r q u e s i l e s 26.647 é l è v e s s u p p l é m e n t a i r e s 
avaient é té r e ç u s d a n s l e s 476 c l a s s e s , l a m o y e n n e a u r a i  t 
été de 56 é l è v e s p a r c l a s s e . 

La r e n t r é e s c o l a i r e n ' a p u s ' e f f e c t u e r d a n s l a S e i n e q u e 
par u n s u r c r o i t d e t r a v a i l d e m a n d é à t o u  s l e s m a î t r e s q u i 
voient les e f f ec t i f s d e l e u r s c l a s s e s a u g m e n t e r d ' e n v i r o n 
cinq é lèves . 

IV. — Rentrée 1953. 

Nous s o m m e s t r è s i n q u i e t s . I  l n ' y a p l u s p o s s i b i l i t é 
d ' a m é ­nager de n o u v e l l e s c l a s s e s d a n s l e s p r é a u x , s a l l e d e 
d e s s i n , qui ont dé j à é t é u t i l i s é s . 

Or les m a i g r e s c r é d i t  s a f f e c t é  s à l a c o n s t r u c t i o n 
r i s q u e n t de ne p o u v o i r ê t r  e u t i l i s é s f a u t e de t e r r a i n s 
p o u r b â t i r  . Nous n o t o n s l ' i n e r t i e d u m i n i s t è r e d e l 'E . 
N . q u i , b i e n qu'alerté d e p u i s l o n g t e m p s , n ' a g i t q u ' a v e c 
u n o u d e u x a n s àe re ta rd , c o n t i n u e à c r é e r d e s c l a s s e s 
m a t e r n e l l e  s a l o r  s qu'on a b e s o i  n d e c l a s s e s p r i m a i r e s 
e t d e c o u r  s c o m p l é ­mentaires. 

, F ina lement . , l e s c l a s s e s n e s e r o n t p a s p r ê t e  s p o u r 
o c t o b r e 53 et m a j t r e  s e t é l è v e s a u r o n  t à s u b i r d e s c l a s s e s 
s u r c h a r ­gées p e n d a n t p l u s i e u r s a n n é e s . 

X 

STAGE DE C.C. 

One sous-commission de la C.A.P. a daopté les précisions 
suivantes concernant le stage : 

1° Durée : 15 Jours. Examen de stage dans les deux derniers Jours 
•Modification de l'emploi du temps si nécessaire).

2° Horaire du stagiaire : une dizaine d'heures.
En 3« : Mathématiques ou lecture expliquée.
En 4< et 5e : Sciences (Physique, Chimie, Géologie, Sciences natu­
relles) ou Histoire, Géographie.
Plus de stage en 6". . . 

3° Leçons i présenter'le jour de l'examen : 
Durée : une demi-heure. • 
»  Les candidats littéraires auront à présenter 1 leçon-de 

lecture expliquée an 3« et 2 leçons d'histoire, 2 leçons de 
géographie. Parmi ces 4 leçons, 1 sera tirée au sort.  

W Les candidats scientifiques auront à présenter 2 leçons de mathé­
matiques : algèbre et géométrie (tirage au sort) et 4 leçons de 
Wences (tirage au sort). 

* Interrogation du candidat sur les méthodes, employées.

 DOCUMENTS PÉDAGOGIQUES 
P o u  r r e n s e i g n e m e n t de l a géographie de Paris-

N o u s s i g n a l o n s à 1 n o s c a m a r a d e s q u ' i l  s p e u v e n t 
t r o u v e r d e s p l a n s de P a r i s ( f e u i l l e s d ' u n p l a n d ' e n s e m b l e ) 
à l ' H ô t e  l d e V i l l e , S e r v i c e d e l a C o n s e r v a t i o  n d u p l a n 
(4*. é t a g e , p o r t e 4 4 4 ) ; d e 1-0 à 12 h e u r e s e t d e 14 à 17 
h e u r e s , s a u f s a m e d i a p r è s -
m i d i  . . . .

N o u s s i g n a l o n s p a r t i c u l i è r e m e n t : 

— P l a n s p a r c e l l a i r e s a u 1/500», à 150 f r . 

 -— F e u i l l e s d u p l a n a u 1/2.500», e n c o u l e u r s , p r i  x 
200 f r . 

— F e u i l l e  s d u P l a n d e P a r i s , p a r a r r o n d i s s e m e n t , 
1/5.000', 

 p r i  x 110 fr . 

— P l a n des a n c i e n n e s e n c e i n t e s , e n 3 c o u l e u r s , 1/25.000*, 
p r i x 90 f r . 

— P l a n s d u b o i s d e B o u l o g n e , d e V i n c e n n e s , e n 2 cou-.  l e u r s , 1/5.000», p r i x 140 f r . 

Indemnités Municipales 
et Départementales pour 1953 

I . I N D E M N I T E S M U N I C I P A L E S .

 4 0 . 5 0 0  " 
3 . 6 0 0
5 . 0 0  0
7 . 0 0 0 

Indemnité d e logement _ _ _ _ _ _ _ _ 
Supplément communal _ _ _ _ _ _ _ _ _ 
Indemni té C . C _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

Indemni té d e Direct ion . . . „ _ _ _ _ _ _ 
Indemni té pour 1 ou 2 e n f a n t s . - _ _ _ _ _ 4 . 0 0 0
» » 3 enfants et plus _ _ _ _ _ 8 . 0 0 0 

I I . I N D E M N I T E D E P A R T E M E N T A L E . . . . _ , _ . 1 2 . 0 0 0

I I I . T O T A L M E N S U E L : 

4 . 6 7  5 
5 . 0 9 1 
5 . 2 5 8
1 . 8 8 3 

Insti tuteur a d jo in t sans enfant _ _ _ _ _ _ _ 
Professeur C . C . ... ._ _ . , _ 

Directeur non logé _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 
Directeur logé ; . . _ . _ _ _ _ _ _ 

Supplément pour 1 ou 2 e n f a n t s .  _ _ _ _ _ 3 3 3
» » 3 enfants et plus _ _ _ _ _ 5 6 6

Section Primaire Seine-et-Oise 
L e Bureau de l a Sec t ion primaire de S e i n e - e t - O i s e in forme 

ses adhérents que les réunions auront l ieu le dernier jeudi 
de chaque mois, à 9 h. 30, bureau 619, 26, rue M o n t h o l o n , 
Par i s -9e . 

La première réun ion a eu l ieu le jeudi 30 octobre. Les m e m ­
bres présents on t env i sagé les m o y e n s de faire connaî tre le 
synd ica t e n réorgani sant la propagande. 

M . G. E. N .

Il est ut i le de rappeler que la M.G.E.N. édite u n Supplément . 
Ce supplément qui t i e n  t au courant des bel les réa l i sa t ions 
de l a Mutuel le e s t adressé à t o u t Mutual is te qui e n fa i t l a 
d e m a n d e « d irec tement et sans autre just i f icat ion que le 
n° 78 porté sur la carte rose M.G.E.N. à M.G.E.N. , S e r ­
vice de Presse, 51, rue Boissière, Paris -16e » 

(Affranchir la let tre , mais n e pas met tre de t imbre pour l a 
réponse) 

Cet te in format ion a é té publ iée a u Bul le t in dépar tementa l 
n° 6, a n n é e 1950, p a g e 30. 

P a r m i ces réal i sat ions nous s igna lons en particulier : 
a) La garant ie complémenta ire collective e n c a s de décès ;
b) La caisse l o g e m e n  t ;
c) Le Centre médical , 5, rue du C o m m a n d a n t - L a m y , ) 

Paris , où l 'on peut consulter gra tu i t ement des médec ins d e 
médec ine  générale , des spécial is tes et recevoir des soins 
d'infirmières compétentes . 
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PROMOTIONS AU 1 " JANVIER 1953 

1. A l'ancienneté

de 6 e c l . e n 5' cl . , 

5 e cl . en 4" 4 ana 

Autres c lasses : 5 a n s 

2. Au c h o i x (30 % de l 'effect if promouvable )

de 6 e c l . e n 5» cl . 

5« cl . e n 4* 3 a n s 

 3 ou 4 ans . Autres c lasses : 

B a r è m e s 

de 6« cl. e n 5' cl. 

5« cl. e n 4« 2 M + A. 

 2 M + A + a. Autres c lasses : 

d a n s lequel : 

M : m o y e n n e des n o t e s de mérite des 3 
der­nières a n n é e s . 
A : a n c i e n n e t é générale 
a : a n c i e n n e t é dans la classe . 

3. Rempl ir la f iche.

— N'oubl iez pas de m e t t r  e les n o t e s de mérite. 
A t t e n d e z d'avoir c o m m u n i c a t i o n de ce l le de 1952. 

4. Envoyez la fiche à l 'un de vos représentants à la 
Corani!-Sion adminis trat ive pari ta ire .

— B a n l i e u e Nord — Par i s Rive droite (sauf 120

à Roger B E S N A R D , 83, rué Nol le t , Paris (17').
— Ban l i eue Sud — Par i s Rive g a u c h e plus 12e)

à J e a n BAZIN, 16, rue Claude-Decaen, Paris (12«). 
Jo ignez une enveloppe t imbrée à vos n o m et adresse.

PROMOTION (Seine - premier degré) 
N O T E . . . .

—

N O M

— P r é n o m s 

1950 Adresse personnel le -,

1951 

1952 Ecole

A n c i e n n e t é au 1er janvier 1953 : 

jouria n s mois 

Classe de tra i tement 

Date de la dernière promotion 

TRAITEMENT DU PERSONNEL DE REMPLACEMENT 

L  e t r a i t e m e n t d u p e r s o n n e l d e r e m p l a c e m e n t se 
c a l c u l e de f a ç o  n d i f f é r e n t e d ' a p r è s l e s c a t é g o r i e s q u i se 
d i f f é r e n ­c i e n t a i n s  i : 
I. — Personnel ne bénéficiant pas de la loi du S mai 1951 : 

se d é s i g n e s o u s le n o m d e suppléant éventuel
1 

e s  t p a y é à l a j o u r n é e d e t r a v a i l c a l c u l é e a u d u
330 

s a l a i r e a n n u e l a v e c r é s i d e n c e e t é v e n t u e l l e m e n t s u r s a l a i r e 
f a m i l i a l d u s t a g i a i r e i n d i c e 185. 

I n d i c e 185 „„..=..„.„.,..„... 299.000 
450.000 — S 

S a l a i r e f ic t i f : S 4- = „. „.... „..,..,..,. 349.333 
3 

R é s i d e n c e : z o n e 0 % 
t a u x 25 % 

25 
349.333 X = 87.333 

100 
T o t a  l : 299.000 + 87.333 = 386.333. 
V a l e u r d e l a j o u r n é e : 386.333 : 330 = 1.170 F 

A d é d u i r e : 

de 800 F 
30 

p o u r l a S é c u r i t é s o c i a l e : 6 % 
p o u r l a M . G . E . N . : 1 %. 

A j o u t e r l ' i n d e m n i t é d e t r a n s p o r t e n 

Exemples : p o u r 13 j o u r s de t r a v a i l 
1.170 X 1 3  = 15.210 

A d é d u i r e : 
S é c u r i t  é s o c i a l  e ..... 15.210 X 0.06 = 912,6 
M. G. E  . N . ,..,..,..=..,...... 15.210X0,01= 152,1 

1.064,7 
R e s t e 15.210 — 1.064 = ., 14.146

800 X 13 
A j o u t e r i n d . t r a n s p o r  t — ; = 346

30 

TOtcll »• ex* »29 •» »st im m a  i M»-«S* 
• * » 

• » 14.492

P o u r u n j o u r de t r a v a i  l 1.170
S é c u r i t é s o c i a l e
M . G. E  . N

1.170 X 0,06 = 70.2 
1.170 X 0,01 = 11,7 

81,9 r e s t e : 
1.088,1 

à d é d u i r  e
T r a n s p o r t : 800 : 30 = Ж

T o t a  l a r r o n d i ( p o u  r 1 j o u r  ) F 1.115 

U n e i n d e m n i t é de v a c a n c e  s p a y é e e n g é n é r a l f i n août 
et  é g a l e à l a v a l e u r a u t a u x d e j u i l l e t d u q u a r  t des 
journées p a y é e s d a n s l ' a n n é  e s ' a j o u t e a u l r a i t e m e n t a i n s i 
ca lcu lé . E x e m p l e p o u r 184 j o u r s d a n s l ' a n n é  e : 

- 184
I n d e m n i t é de v a c a n c e  s : 1.170 X = 53.820. 

4 
A d é d u i r e : 

S . S . : 6 %. 
M. G. E  . N . : 1 
%  . 800 X 184

A j o u t e r i n d e m n i t é d e t r a n s p o r t = 1.226. 
30 X 4 

II. — Personnel bénéficiant de la loi du 8 mai 1951 : 
se d é s i g n  e s o u s le n o m de remplaçant 

p e r ç o i t u n t r a i t e m e n  t f i x e é g a l à 1/48» p a r m o i s d u irai 
t e m e n t c o r r e s p o n d a n t à l ' i n d i c  e 185. 

Soi t : 386.333 X 1/48« = 8.048 , 8.048 
A d é d u i r  e : 

S . S 8.048 X 0,06 . . . , 482
' M . G. E  . N . . . . ; 8.048 X 0,01 80

562 

R e s t e 7.486
p l u s u n e i n d e m n i t  é j o u r n a l i è r e c o r r e s p o n d a n  t à 1/480' 

p a r j o u r d u m ê m e t r a i t e m e n t  . 
So i t : 748 F p a r j o u r . 

M ê m e  c a l c u l de l ' i n d e m n i t é de t r a n s p o r t et de l ' indemnité 
de v a c a n c e s p o u r l e 1/4 d e s j o u r n é e s p a y é e s a u 1/480' de 
l ' a n n é e a  u t a u x de j u i l l e t . 
III. — Le traitement des titulaires de l'Auxi s e r a étudié 

d a n s l e p r o c h a i n n u m é r o . 
H e n r i PAUPV-
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Comment mititei 
pawi te S. Q. £. M. 

I, - F O R M A T I O N P E R S O N N E L L E . 
Savoir util iser « E C O L E ET E D U C A T I O N » (ce q u e f o n t des 

militants extérieurs au S . G . E . N . )  . 
Lire « L ' E D U C A T I O N N A T I O N A L E »  . 
« Le B . O  . de l ' E D U C A T I O N N A T I O N A L E » . 

On les t rouve en salle des professeurs des lycées ef col lèges 
ou au secrétariat. Les fonds Barangé do iven t permet t re à 
chaque école primaire de recevoir un exemplaire dest iné au 
personnel . 

« Ecole et Education » p u b l i e un digest d u B . O . pour les c o l ­
lègues qui disposent de peu d e temps. 

— « S . G . E . N . » , b u l l e t i n intér ieur des mil i tants d u Syndicat 
général de l 'Education N a t i o n a l e  . — les publicat ions des autres syndicats universitaires. 

— « Formation » , b u l l e t i n des mil i tants C.F .T .C. éd i té par 
l'Institut Confédéral d 'Etudes et d e Formation Syndicales. 

— Le Bul le t in de l iaison des groupes « Reconstruction » q u i 
publie des études sur les problèmes économiques, sociaux, po l i t iques , 
français ou internat ionaux. 

— Nous rappelons l 'existence de la c B i b l i o t h è q u e do Format ion 
Sociale » au Bureau 6 1 9 . U n service de prê t est assuré tous les 
jours de 9 heures à mid i e t d e 14 heures à 18 heures sauf le 
samedi après-midi . 

Nous adresserons des spécimens des publ ica t ions ci-dessus aux 

collègues qui en feront la d e m a n d e au Secrétar iat académique d u 
S.G.E.N., Bureau 6 1 9 , 2 6 , rue M o n t h o l o n , Paris (9*) . 

II. - TRAVAIL A U P L A N DE L 'ETABLISSEMENT.
• Informer les collègues. Faire connaître aux d i f fé rentes ca té - 

aorles les textes qui les concernent spécia lement . 

' Renseigner les col lègues, c'est non seulement fa ire œuvre d e syndicaliste 
mais d 'univers i ta i re . 

• Quand cela est possible, résumer les événements d 'une q u i n ­ 
zaine sur une aff iche apposée en salle des professeurs. 
( U t i l i s e r «Ecole et Education », « le B . O  . » , « l 'Educat ion 
Nat ionale » , e tc . ) . Répondre aux circulaires académiques. 

• Tenir des réunions d e sections et discuter les rapports d e 
Congrès, les rapports de la Commission P é d a g o g i q u e et de la C o m ­
mission de Formation Sociale. Nous nous adressons en part icul ier aux 
sections de province qui ne peuvent par t ic iper aux rencontres d e la 
N» Montholon. 

" I . - TRAVAIL A U P L A N A C A D E M I Q U E . 
• S'inscrire è la Commission Pédagog ique ou à la Commission 

& Formation Sociale. 

' Donner quelques heures pour les t ravaux matériels. 

K - TRAVAIL A U P L A N DES FEDERATIONS 
O U V R I E R E S . 

I ' Assurer quelques travaux faciles de Secrétariat (très 
Impor tant ) . I ' contacter les unions dépar tementa les de la 
C . F . T . C , 

assister aux sessions de l 'Ecole Normale O u v r i è r  e à 
B i e r v i l l e , I ' Participer à la format ion des militants ouvriers. I  Un choix s'impose entre ces différences act iv i tés. Q u e 

chacun  |• 'engage dans la voie qui lui convient .

I • Adresser les Inscriptions ou les demandes d e renseignements à : 
B

I  t f l N , . Bureau 6 1 9 , 2 6 . rue M o n t h o l o n , Paris ( 9  e ) , pour 

le 1

• " degré.
• WU.ERON. 1 2 , rue M e n o t t e . Taverny (Se ine-e t -Oise) pour le 
I technique. 

I*. HUCK, 1 2 4 , rue de Ptcpus, Paris (12" ) , pour le second d e g r é . 

Secrétaires Départementaux 
C H E R 

M l l e H A M I A U X , 6, rue P e l l e v o y s i n , B o u r g e s . 

E U R E - E T - L O I R 

M. D U D O N , 4, r u e B r e t o n n e r i e , N o g e n t - l e - R o t r o u . 
L O I R E T 

M l l e T O U R N E S , 4, rue J o s e p h - G r a n i e r , P a r i s - 1 6 ' . 

L O I R - E T - C H E R 
Secondaire 
Primaire

 : M. P I G A C H E  , L y c é e d e B l o l s . 

 ; M. R I D A R D , V i e u x C o l l è g e , 

R o m o r a n t i n . M A R N E 

: M. T O U P A N C E , 6, r u e M a r t i n - P e l l e r , R e i m s , Secondair

e 

Technique 

Primaire O I S E 

Secondaire 

Primaire 

: M l l e M A Q U I N , 25, b o u l . J a m i n  , R e i m s . 

: M. C O L M A R T , P o n t g i v a r t , p a r B o u r g o g n e . 

: M. O U D I O U , L y c . P i e r r e - d ' A i l l y , 

C o m p i è g n e . : M . C O L O T T E , 14, r u e P a u l - B e r t , 

N o y o n  . S E I N E 

Secondair

e 

Technique 

: M l l e H U C K , 124, rue de P i c p u s , 

P a r i s - 1 2 '  ( : M . C A L L E R O N , 12, rue M e n o t t e  , 
T a v e r n y ( S e i n e - e t - O i s e ) . 

Primaire : M. B A Z I N  , B u r e a u 619, 26, rue M o n t h o l o n , 

P a r i s - 9 ' . 

S E I N E - E T - O I S E 

Secondaire 
Technique

 : M l l e H U C K , 12, r u e d e P i c p u s  , 
P a r i s - 1 8 * . 

 : M. C A L L E R O N , 12, r u e M e n o t t e , 

T a v e r n y 

( S e i n e - e t - O i s e ) . 

Primaire : M l l e B R O C A R D , 26, r u e J e a n - L a u r e n t  , L e 

Vé-s i n e t ( S . - e t - O . ) . 

S E I N E - E T - M A R N  E 

M l l e M O T I N , 1, r u e J a c q u e s - A m y o t , M e l u n . 

Trésoriers Départementaux 
L O I R E T 

M l l  e F R E R E J O U A N , 6 b i s , p l . D u n o i s , O r l é a n s 

( L o i r e t ) ; M A R N E 

Secondaire : M . T O U P A N C E  , 6, r u e M a r t i n - P e l l e r , 

R e i m s ( M a r n e ) . C.C.P. 534896 P a r i s . 

Technique : M l l e M A Q U I N , 25, b o u l e v . J a m i n  , 

R e i m s . 

Primaire 

C.C.P. 212-77, C h a l o n s .

: M . C O L M A R T , i n s t i t u t e u  r à P o n g i v a r t , 

p a r B o u r g o g n e ( M a r n e ) . C .C .P . 5943 C h a l o n s . 
O I S E 

Primaire : M l l e P O D E V I G N E , i n s t i t u t r i c e , à L o r m a i s o n , 
p a r M é r  u ( O i s e ) . C .C.P . 2095-17 P a r i s . 

S E I N E 

Primaire : M l l e F R I T S C H  , S .G.E.N. . S e c t i o n d u 1er d e g r é , 
26, r u e M o n t h o l o n , P a r i s - 9 ' . C .C.P . 
923-142 P a r i s . 

S E I N E - E T - O I S E 
Primaire : M. T R O U S S E V I L L E , S .G .E .N. , S e c t i o n de S ê i -

C.C.P . 280-n e - e t - O i s e , Q u i n c y - s o u s - S é n a r t . 
688 P a r i s . 

Carnet familial 
M a d a m e e t M a u r i c e M A N E N T , c o n s e i l l e r s y n d i c a l d e l a 

S e i n e , s o n t h e u r e u x d e v o u s a n n o n c e  r l a n a i s s a n c e d e 
l e u r f i l le M A R I E - L U C E . 

M a d a m e e t C l a u d e P I N O T E A U  , c o n s e i l l e r s y n d i c a l de 
l a S e i n e , s o n  t h e u r e u x d e v o u s a n n o n c e  r l a n a i s s a n c e d e 
l e u r  f i ls P A S C A L . 

 s u s N o s f é l i c i t a t i o n  s a u  x p a r e n t s e t n o s m e i l l e u r s v œ u x 
b é b é s . 
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Renseignements utiles 
BUREAU ACADEMIQUE 
(Bureau 619, 26, rue de M o n t h o l o n , Par is -9e) 

Tél . TRU. 91-03 
Secrétaire général : 

RAYNATJD d e LAGE (Lycée S a i n t - C l o u d ) , 
Bureau ( B u r e a u 619, 26, rue de M o n t h o l o n , 
PARIS-9*) N e s 'adresser à lui que pour l e s 

quest ions générales importantes e t urgentes . 

Secréta ires adjo ints : 

A N D R E (C.T. Versail les) , i ter , boulevard d e la 
République, Chavi l le ( S e i n e - e t - O i s e ) . 

Quest ions personnel les . Démarches . Promot ions . 
Dé légué a u x Commiss ions paritaires académiques . 

R U H L M A N N (Henri IV) , 7 ,rue Le Brun, Paris-13e, 
Tél . POR. 16-74. 

Propagande académique. Lia ison avec la presse. 
L ia i son a v ec l a Fédérat ion des F o n c t i o n n a i r e s C F  . 
T.C. 

S U R A T T E A U (Buf fon) , 270, boulevard Raspai l , 
Paris-14e. Tél . ODE. 59-62. 

Dé légué a u Comité t echnique académique. Liaison 
avec l e s syndicats . 

Secrétaire a d m i n i s t r a t i v e : 

Ml le H U C K (Féne lon) , 124, r u e de P icpus , Paris-12e. 
Liaison avec le Bureau nat ional . Trava i l acadé­

mique. F ichier . 

Secrétaire admin i s t ra t ive adjointe : 
Ml le D E S L A N D R E S (C. S o p h i e - G e r m a i n ) , 19, avenue 

d'Eylau, Paris -16e . Tél. P A S . 13-94. 

Trésorier : 
E . HUCK, 124, rue de P i cpus , Paris-12e.

Comptes chèques p o s t a u x : Bureau d e 
l 'Aca­démie de Par i s du S.G.E.N. , Paris 5624-35.

Secrétaire p e r m a n e n t : 
B A Z I N (1er Degré S e i n e )  , Bureau 619. T o u s les 

jours, sauf jeudi m a t i n , de 9 à 12 h e u r e s et 
de 14 à 18 heures . 

Membres du Bureau : 
E n s e i g n e m e n t supérieur : 

V I G N A U X (Hautes Etudes) . 
E n s e i g n e m e n t d u Second Degré • : 

Ml le E T A I X (Féne lon-To lb iac ) . 
Ml le W I L L M A N N (Coll. M o n t a r g i s ) . 

E n s e i g n e m e n t Techn ique : 
CALLERON (E.N.P. , boulevard Raspai l , P a r i s ) . 

M m e M A Y R A T (C. T. Marie Curie, Versail les) . 
E n s e i g n e m e n t d u Premier Degré i 

M A N A N T ( S e i n e ) . 
M E R L E T (Se ine-e t -Oise ) . . 

Dé légué d u S.G.E.N. a u Conseil de l 'Union régionale 
par i s i enne de la C.F.T.C. ; 

H I M O N (Premier Degré S e i n e ) . 

V E T E M E N T S 
H O M M E S , FEMMES, JEUNES G E N S , ENFANTS 

P R I X DE F A B R I Q U E 
Demander les bons d'achats au bureau 

6 1 9  , 2 6 , rue Mon tho lon , Paris (9 e ) . 

CONSEIL SYNDICAL 
Membres t i tulaires : 

B E R G O U G N A N (Lakanal ) , 
M m e B L A C H E (Féne lon) , 
Mlle B O U R G E R I E (Henri XV - M o n t g e r o n ) , 
D E L O T T E (Henri IV) , 
D U R R A N D E (Saint-Louis) , . 
Mlle FLOR Y (dame-secrét . Condorcet ) , 
Mme Franço i s H E N R Y (Courbevoie) , 
L A G A N N E (Pas teur) , 
L A H A R G U E (A.E. , lycée H o c h e , Versailles), 
Mlle L E R O U X (L. F . Versa i l l e s ) , 
Mlle P L A G N A R D (C. E d g a r - Q u i n e t ) , 
P R E V O T (Marce l in -Ber the lo t ) , 
R O S S I G N O L (L. Marcel R o b y - Sa int -Germain) , 
Mlle T I N T A N T (J. Ferry - Bess ières ) , 
Mme W A L T E R - E T I Q U E (Mol ière) . 

 Membres suppléants : 
W A T T R E M E Z (Lakanal ) , 
Mlle LEVY (Féne lon) , 
MELLOT (Henri IV - M o n t g e r o n ) , 
D U C R O T (Janson) . 
K U N T Z (Char lemagne) , 
MA GN I ER (Sa in t -Lou i s ) , 
B A R R I E R E (Condorcet) , 
Mlle T H E V E N I N (Féne lon - Tolb iac) , 
B R I A N T (Pas teur ) , 
T I S S E R A N D (J. Decour) , 
Mlle B O N T E (L. F. Versa i l l e s ) , 
Mlle H E R T Z O G (L. F . S a i n t -
G e r m a i n ) , G R E N E T (Buf fon) , 
P A U L I N E (M. Roby - S a i n t - G e r m a i n ) , 
Mlle KOSNIG (J. Ferry - Bess ières ) , 
Mlle C A M P E N O N (J. F e r r y ) . 

Membres au t i tre de l 'Ense ignement Technique ; 
B A N C Q U A R T (Ecole de la Chaussure) , 
Mlle B R O U S T A U T (C. T . , rue du Poitou) . 

Dé l égués d é p a r t e m e n t a u x (membres de droit du Conseil syn­
dical) : 

Cher : Mlle H A M I A U X , 6 ,rue Pel levoysin, Bourges (Cher), 
Eure-et -Loir : D U D O N , 4, rue Bretonnerie , NogenMe-

Rotrou. 
Loiret : Mlle T O U R N E S , 4, rue Joseph Grainer, Paris-fa 
Loir -e t -Cher : PI G A C HE , Lycée de Blois (Loir-et-Cher). 
Marne : T O U P Á N C E , 6. r. Mart in-Pel ler , R e i m  s 
(Marne). Oise : O U D I O U , Lycée de Compiègne. 
S e i n e - e t - M a r n e : Mlle M O T Í N , 1, rue Amyot , Me№ 

( S e i n e - e t - M a r n e ) . 
Membres élus a u x Commiss ions pari ta ires académiques : 
Agrégés : 

Mlle G U I L L A R D , Lettres (Hélène B o u c h e r ) , titulaire. 
Mlle L O R E T , Histoire (Féne lon) , suppléante . Licenciés-
Cert i f iés : 

PI GA C HE , Lettres (B lo i s ) , t i tulaire ; 
ANDRE, Lettres (C. M a n t e s )  , 
suppléant . Disc ip l ines art ist iques e t pratiques ; 
A U F O R T , Des s in (Janson de Sai l ly ) , t i tulaire ; 
Mlle NE, Des s in (L. F. S a i n t - G e r m a i n ) , suppléante 

Délégués au Comité technique paritaire académique : 
BAZIN, S U R A T T E A U , t i tula ires ; 
CALLERON, R U H L M A N N , suppléants . 

Le directeur de la publication : Fernand LABIGNE 
L'Entente1 Graphique, S, place Rhin-et-Danube, Paris <(1S*>. 

Travail exécuté par des ouvriers syndiqués. 
BOUTIN et Cia imprimeurs, 60, rue. René-Boulanger, PARIS <№> 




